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I; y^CcéftoH f^ argument de c(t 

IL Manière dont il ejt traittf. 4- 

lu. Ï)iv^téd'§finhn5 fur UjUnn-^ 

tien dm Paradis tetrefire , 4 

IV. far ée èfMi 'é gmtqne rafpnâ 

^ cette fitUMtiùn , 7 

.^ V* &mefi»e fur d'antres feints am^ 

^ ceméms le Paradis , ijui font 

hors de noftre fnjet. p 

V I* M* Bochart ijni avoit deffein de 

traitt^r fiette matière y n' a f oint 

fait connoifire nettement fa pen^ 

jm- S0 

Vil. 0» ffc fent découvrir la fitnatiom 
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IV. DiftinSion jrivok duti' Ral^bii^s 

' entre Eddn n^rqm/ de eîpf 
foimh'^^SAènn^qH€ déftit^^ 
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i. AMhigtité in dixième, 

IL ^ ¥9ndknm9$^di^t^il^n%€imfait 
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€« A P IT» RB " 'Cl N QU LE' M E. 

.Cpuciistuatton de rexpHtation 
^ du dixième* irèrfèn 

%, JKTOuv^s^tn^ig^i^^ di ce 
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fienves differens. 79 

1 1 1. PoMrquffjcà ^0dtr€ fieuvês font 
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.•^- ■ - - — ^' ^ __im 

CHAPlTafin-SlXiE^ME. 

explication de rojiziémig ycrfct^ 

!• ^ JfDee générale du' cours de 

jL iJ^^p^r^^e, ^ du Tigre. 7t 

II. La face du^fdil que parcourent 

VEuphrati^le Ttgre, ejt hien 
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1 1 1» V^uf brute dans les cemmeme^ 
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CHAPITRE ONZIÊ'ME. j 

•Cimtimiationv de l!éxpîicatioir ^ 
• ^ d^ douzième verfet. 

l T^ ^yp$^m^^^fifr la fi-: 

J. J gnifkation du mit Ebreu 

Scholiatn,. , ,. §39^ 



DES CHAPIÏRES. 
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. prJfff9nv^f^e4a^J'Ara^ 
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'■ ' * le I^i(^lklleliid ueut qng 

ce foit le canal occidental des 
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1 1 !• ' Jjis nom' Ébrèk Schîe&or , que 

i_r - . ftremi&do^ne àu^NH > et ^^ 

l^s^Seftantc ont rendsf far ce-' 

luj de y\J^u 14^9 

ÎV» PourquofTofk À craque le NiK 
& tjuèlifues autres ri%fieres ve^ 
noient du Cieh tsi 
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V. On a C9nfoni$$ tOxus avec te 

NiL jf6 
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P R B F A C B- 

I. Oecëlion& Mrpsment de eetonvragê. IL hiiêi 
uiere dont H êfi traitté, IIL Diverfiti ^tf- 
finiensJUr la fitustim duPdrmdis temfire • 
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tttstiûn, V. 0* mejme fitr t^aatres foinii 
concernant le Paradis, quifint hers demem 
fnjct* YI. Af. Bochart» qm aveit deffeim 
de traittcr cette matière, n\a point fait con* 
mifire nettement fa fenfée. VII. On ne peut 
diooHvrir l^fitnation du Paradis^ que dam 
U$ paroles de Meyfe. 

I. ||E]H ^ ^'^y P^^ oublié , Occajhn é' 

comme vous voyez , ^i ^^ 

^, ^ .? decet Ot^^ 

Messieurs, la 
promefle que je vous fis il y 4» 

A 
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$, De lA SituAt xoH 
quelque temps, de compofi» 
ce Traitté/ Ce fut lors qu'ef- 
ixat un jovy: aflemblea eu àf- 
fcz gtana nc*ttb«e,'8c atteaàant 
^^hewe du travail , on parla de 
la fittiaticn du Paradis tcrreftrc , 
à roecaûon d'une Bible qui 
It trouva ouverte fur la table, 
à l'çndroit du fécond- Chapitre 
cle la Gcnefe. Je vous en dis a- 
lors mon fentiment j ÔC comme 
vous m'en demandiez les preu* 
yes^ &que j'eftois preft de vous 
les ^nner , l'heure qui fonna 
rompit cet entretien. Vous me 
4iftês icukment en nous fçpa* 
Rint, que vous ne m'o» teniez pas 
quitte ; ^ moy je repartis que 
ic me ehargeois volontiers de 
la dette, & que je m'en acquit 
«erois toft ou^tlitd. Je le fais au- 
«jôuBd'huy , Ivi B s s 1 » u R $ , 
: '^ ie taiebeïay'^que.'CC foit en 
•ifcVJnàc moanoyq.. M^isi po«» di* 



te .leiriay^ ^cherdhe ibién iboins 
€& occy à fatisfaire à mon en^» 
gagemem:, qu'à mon inclina* 
don. Jisfaiit la. dlrâse d^eftre vod 
CK confœre i£^uxs fi long- 
cetnpSy & ayant elle receu parmi 
vous d'une mîmiere .anili agréa* 
ble &: aufllifavoirable que|£ i'^ 
cfte^.je fuis i)ien àiiTe de vo» 
donner en pubHc xxtte marque' 
de ma recûnnoiâânce,.&.de me^ 
(aire honneur dans le ngyondedu 
ckre d' Acadiemisqucnl Mais je fiûlrî 
plus aife entore icTca^cimef la* 
vénération que/ay pour un corpf 
illuftre par tant de rexxxi , tant 
^ d'bcmnmccnfl^ de pciitt&yjaaeù 
deiMavtérd'ia^it &: d'énidkioni: 
<e ^us efiiinabk: par tjss (Quali^' 
cez^qui le. QMtOiSDii^t. au def&tt 
des sLpaâfUûËSiàthtimp^ 
de:(r(cnviev:qiic^iariks digmtesi 
éminen»ihdcàa|!^utf^ iddux 
oui Icf .conipoifiiLcJ n . ; /^ . \ 

Ail 



4P .EtertauîSfTUiTraîï -? 
^aniefê : 1 1, Du réftc, Messie itRs ne " 
M^ dicrchcz pi ic^ Télegaîrce^d^^^ 

difcQÙrs^ nLUagrcmeii^ jdcsr.pci3^.; 

fél^v PtjÉpàbrca54vbu& îau codkrairc i 
^ à.- uncfleûuK fotfae^ àtmerc.-»? 

oberche épineufc, à Teirnuy des; 

QtationsI, j&c.ï èifiiyer quelque - 

' ' cîcce/aaffi tDfefcurêdq[iie: tei|e -xy> 
ne peuti s'édaircki que .par œs^ 
fecouj^. Je l'appelle obfcure ; car ^ 
eii\sorei qu'aucune \. autre n'ait ': 
(duà .^y^ezéiL l^cfyàit & de \faivon: ; 
dos Pères de Bj^lifc^ des Intcr-: 
pf êtes de la£ainte;Ecriture, & de' 
toutes ioGtes de ^ens de lettres/ 
&f.qa'êlle aitcproduk. xisia'in£ «^ 
Qhéid'buvriges , à peine y.m)&t^> 
on tàpx c de certain. Leur ndmw. 
^ bie rendra;mé]irGatrrarirc exçu>^ 

fable 1 8c^ii}èxnéxhvi!us pas^ leur* 
CKcmgUb mèrittpraiifjKVppard&n^'' 
9iv99fiti jIH^ Riexriîe;ip«fc àiienx ûipb 
fiJujitHâ^ voir combien Uiit)uttan3aurâi^ 
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jradis terreftrfe cft" peu Connue^ tUnééTêé 
«qite lajtlr^erûterdes t^jm a!^^^"^^* 

\jcciix quèFbhtrcdierc^^ * 

Î>lacc dans le troifîcme ciel, datis 
e quatrième ; dans le ciel de la 
. Lune , dans la: Lime mefitie , fiu: 
•une . mohcàgàe V!C»fine du< cici 
:de la Lune ^,' dans la moyenne 
région de Tair ^ hors dé la tèrre^ 
.fUr la terre, fous la ferre > dans 
^ lieu caché ô£ éloigné de la 
^(innbi0^ce 4^ homm^. On 
^ra mis fous le Pôle Arûiquc^ 
4Jans la ^Tartarie ,' à la place 
:;q[u occupe prefénteinent la mrtr 
-Çafpie.' D^autrès l'ont recule à 
i^extremité du Midy , dins la 
-Terre du feu. Plufieurs Fcmtpla^ 
,cé dans le Levant j'id^u (ur les 
bords du G^oge , ou dans Tlfle 
àé Geilatt^ faifant jnefrae venk 
rie nom desMndes du^root'd'B. 
-den , nom. .dp la Province où le 
•l^jaraiiis ^eftoit iîtue* On ramai 
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dams k Chixse y^ mefme par dcb 
& le Levianc , dans nn lieu inlxa>* 
bité; d*aittrcs dans F Amérique^ 
d^ancres eh Afriqae foas l'Equak 
tcnty d'autres à rOrient équiw 
i^Cti^y d'autres fur le^ monta»» 
^iies de la Lune, dfoù Ton a crft 
Grue (ortoic le Nil s la; plu(paic 
jdans r Afic y les uns dans T Armeu 
àiè majeure, les autres dans la 
Kfefbpotamie , ou dans T Aflyric, 
iG^ dans la Perfeyou dans ixB^i^ 
Jbyiodiev<» dans l'Arabie, oii 
dans la Syrie , ou dans la Palew 
ûme. U s'en eft inefme trouvé 
iquî en ont voulu faire honneur 
h neoftte Enrobe, 6c ce qui pafle 
^toutes les bornes de Timpertf* 
iience , qui l'ont établi à Hédin, 
-ville d'Artois, jfendex (ur laçons 
;£cxrmit€ de ce nom avec celuy 
-^Ëden. Je ne defèfpere pas que 
:quêlque avanturier, pour l'appro- 
cher plus prés de nous^ a'encr»» 



^x 



prenne quelque jour àek mata* 
4aHoudàfl% ' 

IV. Cette cofttrarîèté <îè fen^ fir a qui 
limens ne fe reneoncœ pw feu- ^LÇft 
lemènt fiir la fîcuatii^ii du Para«> ^^^/^ ^riM* 
radis ^ mais encarë fur ce qwi y '^** 
a quelque rapport» Le Phifoà 
qui efteiç une <les branches du 
Heuvc qui Parro^t ^ eft le Gan*» 
«e , lelon pkifiems 5 c'eft le Nît, 
^ÏQ^ d'autres I c*eft fHyphafis'^ 
xfeft le Cîytus, c- eft mefme te 
Danube $ & c'ejl enfin b canal 
ori€^M:al^ par o4le Tigre&rEu* 
phf^e joints enfembte ft àlè^ 
chargent dans le Golfe P^rfiqué. 
On vem que le pais de CMvikJb, 
par oùpaflc ce fleuve , (oient les 
Indes j on veut que ce foit la Si*- 
fiane$ on veut qu^ ce foit^inb 
pàrtk et TÂrabie. L'on eft patw 
tagé lut le Bdellium qui s'y troi^' 
^e; & Ion ne fait n €*çft unte 
<go0iœe' aromaàquo ^ ou luat 

A wj 
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« DîLA Situation 
pierre prcdeufc^ ou des perles. 
On ne Teft pas moins fur YOnyx^ 
dans rihcerticude fi c'eft en effet 
rOnyx, ou la Sardoine, ou le 
Berylle, ou rEfèarboucle, ou le 
Cryftal. Le Gehon, qui eftoic 
une autre branche de ce mefme 
fleuve qui fortoit du Paradis, 
cft le Nil , félon Topinion la plus 
commune} d'autres prétendent 
que c'eft le Gehon , ruiffeau pro- 
che de Jerufalem,que TEcritutc 
nomme ailleurs Silocj d'autres 
Ibuftiennent que c'eft TAraxej 
,& quelques-uns plus clairvoyans, 
mais p2ts afTez pourtant , veu- 
lent que ce foit Tembouchurc 
^occidentale du Tigre joint àrEu- 
phrate. Tout le monde ne con- 
fient pas que cette Province 
ique traverfe le Gehon, nommée 
<^h'us dans le texte Ebreu, de 
Ethiopie dans la traduftion Vul- 
&tc i fpit, IXthiopic d'Aftiquc, 



qiidques^ims eftimanc que c'eft 

-i Vf Je paflfe ipiufiçuK^ âocrfs ô- »<?># 
queftioœ, que Ion trouve dans ^Jjf,**'^^^ 
les liyrçs des Théologiens,, & Sli'/r 
sneiitne des Pères > comme celle ^^r^^f*» 
qiie pràpofe fitm , Aiïguftin , fa^ Z, ^1%^^ 
voir â> le P^wllfe r^ ipvicuelj /«;^/. 
ou matériel, ou tous Us deux ^"^j?^^* 

./•Il ^ ncLadlitcr, 

eniemble} comme cette autre, lib. g. cap. 
fa^r s-ibk.eJÛté crçé devant le ï&^cCir. 
monde^Jo^ Sp/i^'^V 

femblti l'^viok coir'âprcs leS aïi^ Hicron. 
ciens.Ehreux, & après F Auteur 5"**- J?^^* 
u quatrième Livre dBidras,ou 4. eOs. |. 
«aLa efté créé le /tscoifiéipie jour ^• 
Aveclés |)lanteSçde la t^rre^ ou 
$'il V^cAcStm roifdre que Moy- 
fe eh a parlé j &: comme celles- 
cy, c»çore;> ffvair quelle eftoit 
fi)tni*fenduëî,.:que xpel^l^ !»• 
teiptetes [ont :détef|iiis|e:,auflî 
^îïhatî^ement .<jup riU Ta^ ' 
iRoienti arpfinter.l^^ um la fcuh 



to De là SîTUATioH 
£mc ^ale à cdle de tout 1^^ 
rient; d'autres à celle de4^A(u 
& deTAffriquè enfemblej cjiiel* 
qnes-un^ à telle de toute la ter<^ 
te$ &: les Thalmudiftes qui né 
donnent point de bornes a leuit 
extravagances ^ foixante fois plus 
gtands favoir s'il y avoir des ani^^ 
maux 3 ce que quek]^es-uns ont 
|iié , oubliant le Serpent fedu^ 
â^r , Çt n y fouffrant pas mcd 
me Poifeau de Paradis^ favoît 
s'il fubiîftc ^corej favoir fi E* 
noch , Elie > ic fàint Jean TEvan- 
geiifte , y ont efté tranfportez 
lôv^iâ) comme dans^ uh azile 
contre la moric, poof y demeu* 
fer jufqu'à la fin du monde; 
Toutes ces queftions font hors 
de- mon fujet , &: je me renfer* 
me uniqueîË^nt ^ans la re^her^ 
fchedelâfituàtion du Paradis. ^ 

^:î!2r VL Feu Mohfieur Bochart. 

Affim 4t que j dume avoir dce un oeç 



I 

au PMÂvn rtMJtsrtJi. ir 
plus favam hommes de ce ile- tmttretm 
cU , avoit deiTein àc tiaicsr cette ^'"f ']),; 
matière. U le diecliue en qpid* }!utcmnoù 
queis endroits de fc$ écrits , &il A« ■•««- 
en parle comme fi l'ourragc cuft JSJ,^* 
cfte déjà fait, de comme fî fim 
Phaleg n'en cuft cfté qaVioefui# ' 
te. 3*ay oy» dire cependant à fe« 
J]ieritiers, qu|ils n'ont trouvé if&t¥ 
my Ces papiers apr^ (a mort, 
qu'une çbauche K>r!Di^pme c^ 
ce dçflfein , qui ne Ifiit p^ mie^ 
me ^nnoiftrç qt^l > efté (ba 
fentime^t. H (eroit à deilrer qu'd 
cuft e}ce<;;utc, fçne^rèprîCe : par* 
foniie n'en 'eftoit plus capable 
que luy, paff rintelîigence'4e U 
Jetore de l'Ecriture fainte , qu'une 
longue étude luy avoit acquife, 
par U connoiiSince f|u'il av»^ 
4^ l,«igttc$ Ocien«i^( , &; par 
^ grand ufage qu'il avoit deç 
lettres pr0fane$. Il s'eft un Ipei» 

A vj 

« - 



SI De LA SjruATioK 

^[ôelques lieux de fcs ouvrages ( 

mais ^1 des iiiànieres difFeren-i 

tes /& qui (embleht Te contre^ 

Boch.Plial. dire; cârdons fonPhalee il met 

4. Hicroz! ^^ Paradis aux environs de Baby^ 

part 1. lib. lone$ 6c dansfôn Livre Des ani« 

^" ^*P- ^' maux: de la faintc Ecriture , il 

fémble qu*il ait approché de To- 

|>iraon ae Calvin , qui Ta placé 

iur les bords du Tigre & de TEu- 

l^r^e joints enfemble, dans la 

Chddée% emre la Ville d*Apa- 

mée & le Golphe Perfiqvie.Quoy 

qu'il en (bit , dans Tincertitude 

<m j*ay cfté long-temps , fi lies he- 

xitiers de M. Boclîart trouve- 

rèienc fenfin dans fon Cabinet 

cet Ouvrage aufli achevé qu il 

avoit donné lieu de le croire, 

^'âvois' toujours différé deràmat 

1er mes remarques. Mais voyant 

qu'après vingt-quatre ans, qui 

le font écoulez depuis la mort 

jj^KX IkvaAtiiomme/ôjinenout^ 
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fait rien efperer de cette part, 
je tcnteray de donner quelque 
cclairciflement à cette matière. 

VII. Mais comme Tunique onnefêu^ 
fondement furquoy Ton puifTe f^T^^^^^ 
s'appuyer, ce font les paroles que d,é Faradu 
Moyfe a employées pour décrire q^^^»sin 
la fituation du Paradis terrcftre, ^f^J^j^! 
il faut les rapporter avant toutes 
chofes , en tes traduifant mot \ 
mot fur loriginal. 



wm. Paradis TBajLBST&t. r f 

Chapitre premier. 

Texte de Moyfe, (^ ekjfopmm 
fomnùire de noflre opinion. 

I. Texte de htyfe » 9k UfitmHon dm Tmmdk ' 
eft dicriPe. IL Les éfinhns qtifen m ffûfe- 
Jiet fufqiiiey, ne /mceemmodknt ffu tive > 
UspMrefes de Moyfe » qms U marquent exf . 
. 0emnt:lH. Ifojre ofinUn efi Is feule f 
ij 4iecofnnipde, IV. 'Breive exfefitiêm * 

- neflre êpinhn. V. Aucune §fimen n'^uffre^ 
ééeplm de Is mfirt fte ceîCt d* CéUvit^ <^ 
deSculiger. 

I./-^Et»ef. chip.ILf . 8. Etli 2;* * 

\JStig)iettrDieHpUnta itujar^' u jitmMUm 
di» en Eden , du eofté ^oriém$\ *'.'*'**' 
XS- il mit U l'homme qu'il forma. •^**"'*- 

^.5. Mt U SeiffteurTkieufit gçr* 
mit dé U tint ftuftfjiftes dar* 
ires defitAklet a voir /^ ii^f ^ 
mëngtr, <^ l^artre de vie su mi* 
liett dft J^rên^ & l'4rhr< dt I4 



fiience du bien Cr dté mal. ' 
- f .10. Et lêHfleiwèfimitd'lSdem 
fMK arrpjer leJardiny&deUUjç 
divifiit é* efioit en quatre tefies. 

f. 11. Le nom de l'un efi Phi* 
fin i c*tjt çeluy qui Hurnoye dans 
toute la* terre de Chavilah , $jk il 
y a de l'or. . 

f. it. Et l'or de cette terre ejf 
ton : là eft le Bdellium & la fier^ 
re d'Onyx. 

^•15. Et le nom du fécond ftéu-- 
n)e eft Gehon ; c'eft celuy qui tour* 
noyé dans toute la terre de Chus. 

f. 1/!^. Et le nom du troifiémc 
fieuve eâ Chiddelctly ift^ ceiujt 
fui ^a vers II^Ajfyf'k i é* Hj^^a* 
triéme fleuve eB l'Eufhrate. \ 

f. I y. Et le Seigneur Dku frit 

i'homme ,&tè mit dans le ^rdin 

i^Edènyfouflè^c^hMr^h^rden 

lis 9pù ' I L Là fitùatîbft du P^raois ter^ 

niùj i^ f ujn Yeftre-me- paroift defignce ûexa-» 

iEkement par -1«> cernées âc- ce 
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faiTage^ que je me fuis fouvent m itu^m* 
tonne due les Interprètes y ^^^ t^ 
ayent ferme les yeux , pour s a- ^i,, 4/ 
bandonner à tant de vaines con- Moyfe.qui 
jeftures, qui y ont fi peuderap- J^^S 
port. Car fi Ion demande, par y 
exemple , à ceux qui le placent 
dans la Syrie, auprès de Damas, 
où font ces quatre fleuves , SfC 
ces régions de Chavilah & de 
Chus, ils demeurent fans répli- 
que. Si Ton demande à ceux qui 
le mettent dans la Mefopota- 
mie , ou dans la Babylonie, au- 
deflus de la jonftion du Tigre &: 
de TEuphrate , où font les pais 
de Chavilah & de Chus , ils font 
contraints de les mettre en des , 
lieux qui démentent le témoi- 
gnage de toute Tantiquité. Si . 
Ton objeôe à ceux qui ont pré- 
tendu que le Nil eft le Gelion 
& que le Gange éft le Phifon, 
Véloignement de leurs fource^ 
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^ de r£uphrace : ils £e àdÊa^ 
demt par des fnkacles^ ou pas 
4es fiâions^ alléguant ce qu'ails « 
Cfoyenc qui peut eftre,. pour c^ 
qui edy &c avancent fans aucune 
preuve que la fource d/e ces qua^ 
tre fleuves cftoic véritablement 
dans Le Paradis ; mais qu'aptes 
avoir baigné ce lieu de délices ^ 
ils entroient dans la terre 3 8£ aU 
loient ch^cher d^ai^res iâues 
au bout da monde par des ca- 
naux (bufterrains. C'eft aihfi que 
refprit humain s'écarte, quand 
il a une fois perdu la pifte de la 
vérité. 
tféffirê ff i- m. Mais (ans m'amuier à com^ 
fille fui% battre par le menu toutes ces 
M€emmd$. opinions y il^£iiâira de proporët 
la mienne , & de faire voir non 
feulement qu'elle répond parfai- 
tement à la àefcription deMoy* 
fe^ & à la Géographie ancienne,i 



pxas mefnxe qu'dile eijt la feule , 
fcs^ y réponde \ 6c <pic ^icon»> 
«que en cfacrèiieca; une autre , 
P lom b er a dam quelque embaixas 
infurmontable. 

. IV. Je dis donc que le Para.* f^f^J^ 
dis tcrreftre eftoit fituc fur le 'pg!^i„^ 
canal que forment le Tigre & 
l'Euphrate pints enfemble, en« 
trclclicu dclcur jcaftionj &ce¥ 
hxyde la féparation qu'ils font 
de Icurseaux ^ arant que de toroip 
ber dans le Golphe Perfique.Et 
comme ce canal fdfoit quelques 
détours ^ & quelques courbures ^ 
je dis 9 pour eotrec dan$ une plu; 
grande précifion^ que le Paradis 
eftoit ikué fur une de ces com^ 
hnves y Se apparemment fur le 
bras méridional de kl plus grani# 
de 3 qui a -efté marquée par Aga^ 
thodiaemon dans les Tables Geo^ 
graphiques de Ptolemée^ lor£i 
^ue ce fleuve revieut vers rO« 



%0 De LA SlTUATlOW' 

rient, après avoir &it un, long 
tlétour versTOccident, enFiron 
à ^ trente * deux degrez trente* 
0euf minutes de latitude fepten- 
trionale, & à quatre-vingt degrez 
dix minutes cle longitude , félon 
la delineation d^Agathodaemon^ 
irpeu prés là où il place FAracca», 
qui eft rErec de TEcri ture. Je n'c-- 
xamine point maintenant (i cet> 
té pofîtion dePtoleméeeft juftéi 
il me fuifit d'avoir fait entendre 
ma penfée. J'ajoute encore que 
les quatre teftes de ce fleuve {ont 
le Tigre &c TEuphrate ayant leur 
jondion, & les deux canaux par 
où il tombe dans la mer après 
fa divifîon j que le plus occident 
tal de ces deux canaux eft le 
Phifon^ que le païs de Chavi;» 
lah qu il traverfe ^ eft une partie 
de l'Arabie Heureufe , & uiic 
partie de l'Arabie Déferre 5 que 
U GcboA eft \ç canal prient^ 
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è,QS deux dont j*ay parle j &qu€f 
te pais de Chus eft la Sufîane. 

V. De cous cçux qui fe Çcmt JÊuetmiêfli 
engagez dans cette recherche ^^*^,***'^ 
^ucun n'a approché plus pires di^ deUnljhf» 
fentiment que je propoie, que 9^^^*U$dê 
Jean Calvin dans le$ Commcn-^ ^sa!u%^ 
tairez fur la Genefe. JofepkSc^^ Caiy. in 
fig^.ra (Uivy pied à i>,cd, fc^^ij-p. 
après luy les Théologiens de cmcnd. 
Louvain, &: enfuitc une infinité ^^°^^'J^ 
d'autres rinais ils n'ont point ea îîbn 4. 
4' égard à ce f>ras méridional de £pift.44i9 
la grande courbure du fleuve, 
quoyque les termes deMoyfe le 
denaandent expreflément , çpm-* 
me je le feray voir. Ils ont mis 
te Géhon a.rOcçideût ,&; le Phi- 
ion à rOrient, & par confe- 
quent ils ont déplace les païs de 
Chus & de Chavilah ; ce qui 
«nèr dô$ différences ^flentielles 1 

entré cette opijiion, & cçlle que 
)ç (ouftiens^. Mais pour l'établii^ 
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h création. Pour moy qui fuis 
f erfuadé , & qui ay fait voir ail- 
leurs , qu'une verfion pour ellrc 
fidèle doit reprefenter, s'il eft 
poffible, jufquaux ambiguitez 
de l'original , j'ay crû devoir con* 
ferver icy celle de TEbrcu dans 
le François, 
f^tquic'ejt Il.Verf. %. Vn Jardin en Eden. 
fdcn! p/*- Voicy une nouvelle ambiguïté 
faurs le plus importante que la prece-» 
frennent dente. Le mot Ebreu Eden fc 

tûur un 1 

nam mffeU p^ut prendre pour un nom ap- 
l^îf' pellatif , qm fignifie volupté, de^ 
lices, on pour un nom propre de 
lieu. Dans le pafïage donc il s'a- 
git , Symmaque ancien Interprè- 
te Grec de TEcriture, cité par 
Hicron. faînt Jerofme , Sèverien Evefquc 
HSr ia ^^ Gabales , contemporain de 
Gcncf. faint Chrytoftome , & le poète 
«I!f' . ,« Leonius , ont pris ce mot dans 
Hczacm. le premier iens.^ Symmaque tra« 
duit Eden^ un Jardin de delkes , 

un 
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pu Paradis teïitc^stre. ;if 
Min jardin fieury , confondant^ 
comme quelq^s aujcres après 
liiy, Eden iaveç-iç Paradis. On 
çke encore iine»Catefte Cf ecque 
pour la dcfenfe de cette ejcpHca-f 
tipn. Quelques Interprètes plus 
récents , &: entr' autres rAweur. 
de là Çlpfe prdin^ce ^ ^ Ij^ 
Tfaeolqsgieiîis de Loijivaki^ Tpnc 
fuiyie ; Sf, iCpffç figaifiçatioB ^ à 
mon avjs , cft TrPfigine 4e jcf* 
jardin^ précieux ^t^ Les Prince^s 
d-'Oficnt faifôierjtf^re, ppur.i;e-> 
prçfçnfer ceii^y d'&d^. Tel^^ftoàS 
ce Jardin d'ot, eftimie ciiiq çeas 
lal^iS3 d»nt A:rifl^vle R,f)y Ôes 
Juifefirpr^fpnf à Eornpéç**::iqpfte 
Pompée ppira 4ep»is <ïi t^çja»^^ 
|xbç , 5^ .qpp<AQr* à fepi^ 4^ 
îeC^pitole. Cç J*trdifi eftpii: ^ip-r 

xlire pi5(^fijnQr^ç E^^i^ ^ volufti^ 
Etla<^n€^Mïtite de^ffiioHCs,^r^#/f 
jd^Jgj€4^,^ jardin d'Ad$n], peut 

B 
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bien aufli avoir efté loccafion 
de ces Jardins confacrez à Ado* 
nis , que les Grecs , les Egyptiens, 
& les AlTyriens plantoient dans 
des vafes de terre , & dans des 

{)aniers d'argent , pour en parer 
eurs maifons ^ ou pour les porter 
dans leurs proceflions : quoyque 
je n'ignore pas que les Mytho- 
logues, qui ont obfcurci par leurs 
fîâ;ions la vérité de Thiftoire , 
rapportent Torigine des Jardins 
d'^Adonis , à ces laitues , dans 
lefquellcs Venus mit fon corpi 
fraîchement tue. 
j>*âHtm HI. Les Septante & la Vul^ 
vétrtênt: p^t varient fxir la fignification 
^ânifil' ^^ motû'Eden, & femblcnt aç- 

tée le fund ptOUVCt JcS dcUX (cUS J c'cft-ar 

ÎTis^û'^^ dire le prendre comme un npm 
p'opre , & comme un nom ap- 
pèllatif. Car les Septante le 
prennent pour un nom de lieu -y 
dan$ Tendroit que nous éxami-i , 



«1 PAUAtftS fElCRtStiE. 1? 
nons : mais - dans le quinziétné 
Verfct fuivant , & eh d'autres 
lieux^ ils le 'pMttneiitr pont uii 
nomrappellatiÈ' LlÂutètit de li 
Vulgatc au ccxntraire en ces deux 
endroits , & en pl)j£etirs autres , 
prend Eden pour un;nomappeU 
latif , au lieu que dâns:le quâtrîéi 
me chapitre de la Ctene{c,<veY-». 
fet feiziéme, il le prend pour le 
nom propre dWe contrée. Mais 
tousr les autres Pères de VEglife; 
Grecs & Latins ,> téuî les interj. 
prêtes de llEcrieute, àncieiis &: 
modernes? y & toiis les, Orien-»» 
taux j demeurent d'accord qtl*Fi 
dé» eft un nom l<!^al^-tiré de -la 
beatité-du lieùj^eoirita^Pladénî- 
tia chez lesLatiiiis, Càllichorut 
Se Callicolônti chei: les Grecs; 
Beauvau;; Beaûmanoir , Beau- 
mefmï ,• :parmy nous j Hypfa-, 
Ennajklyfus, se les ehkmps 
Elyfces^ ainft noiémcx par Ici 

Bij 



t^hèiucie&s. Ce co&fetttement 
û imîycrfol 4e ww: d'hahiics 
gens ^.eft b rpcemiere preuve que 

4en eft tm .ntom de Ucii. 
jyifiinaion l V. Jc ftis quc quçlquci Rab- 
frivùU iis ^5105 ^ qttdqu«^ Ifiterpnate$ 
m «^ appeei eux'omwe^i»!» raflincrficy, 
#»ir^w';/# £c jàiSiinM Xo mot ^IK £^ 
^^rw*'^ «ftarijuc-de «nq ijpomts, d'avec 

^^^''^ ' jpomtS.^pî^t«i^5IW;qtiet:ckyqui 
jeft Timtiqué de ç«iq pdn» hgnu 
ffc \t :P«adis icerr^re, U que 
iSclfty q*H cift ^marqué de fix 

Skpcs fig^ûfje ^wiVËts lieux. 

Cic^kfté de leucs poiacs ie texte 
JBbceu de Vhimmc ,, tx 'cft >piiîî 
dV» graBïd foids , fit qjie je itc 
ym^ que'OcrtsefdîA^n^iiofii-ibfi: 
. ^j>parQi:ivée |>af: , les Ommm^inon^ 
popàctues 9 j^ea dpoc^uyuray 1» 



t5tt PjUUlDiâ TiMLflStlâL È^ 
fauâcté en recherchanc U fkvKi^ 
sfon du pays dTEdciii. , - 
•. V.. La fecoiulfef irtuw^^ittm )e f^ Hf^^ 
me fers^ poiir monacr^ q^Siim '^^J^l % 
eft tin nom de lieû^ eft: fibi^iée «^^^ £den 
fur le te^teEbreu, qui mte/;'^'^ 
^ue Dieu ptanca mi JaircUn fli!» dt iuh. 
dans Sden^ : ta pcépoition éxpci^ 
mee par la lettre :i (kfignan^ 
clairement, finvant Ton princi^ 
pal ic plus nacural tifage ^ ta ii^i^ 
tuation du Jardin: dans-Ëden* Je 
laîs que cette pacticuik a pj^M 
fieurs ufages dans l'Ëçriatre, &; 
qu'elle y cft mefme quelquefois^ ' 
traduite par le Génitif, ce que 
r Auteur de la Vulgace a futyy 
apparemment^ quai^dlil a traduit; 
^Aradifam n/oluftatù. Makoutre 
que la plupart des paâWes: o4 
cetK prépoiitioii eH rendue par 
k Génitif, Çt peurvçnt tra4vmre 
aotrem^t \ Ton connoift paif 
d'autres particules &: . prépo§« 
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tiens qui fe trouvent jointes aii 
mot Eden dans rEcriture ^ la fi-. 
. * ^ gliiiication de çelle-cy. Comme 
' dans le dixième Vcrfet du Cha- 
pitre fécond de la Genefc : Et ufi 
fleuw fonoit ^nj^D de Eden. Ec 
, . . dan^ lefcixicme Verfet du qua-^ 
criéme Chapitre : Caïn s*arre/^ 
dm s le fap de Nùd H^ HOip l 
VOrient d'Eden. Et dans Ifaie: 
lia. 51,5. Il ^ rendu le defert "QV^^ C0mme 
Eden. Or comme on ne peut pas. 
traduire ainfi ces paflages : Etuft 
feuve fortuit de U vol» f té : Cai'm 
habita a l'Orient de la voluftéill 
^ rend» le de/irt comme la vo^ 
iMté : dans le paffage aufli qui 
W en queftion, le mot Eden ne 
peut pas èftre traduit par celuy 
de volufté. 
^lufieurs VL Je donneray pour troifîc^ 
tieux ont me preuve, l'exemple de plu- 
i^^Vie- ficurs autres lieux , qui pour leur 
^n^ agrément ont eu le mcime noxâ 



DU Paradis tERRESXRiE. jr 
d'Eden. T^l cftoit celuy dont 
parle le Prophète Amos, bien Amof.x.;.; 
différent & bien éloigne de ce^ 
Juy de Moyfe. C'eftoit une belle 
vallée de Syrie, fituée entre le 
Liban & TAntiliban , dont Da-» 
nias eftoit la capitale. Cette 
vallée mérita le nom àiEden^ 
pu plutoft de Beth'Eden^ c'eft- 
à-dire ^ Maif$n de délices , à caufe 
de fa fertilité , & de fon amenii 
té* C'eft ce qui a fait croire a 
quelques-uns , que c'eftoit là 
qu'il falloit chercher le Paradis 
terreftre 5 &: ils n en ont pas dou-* 
té, quand ils ont trouvé dans 
le voifmage une ville nommée 
Paradis, célébrée par Pline &c piia^iib.*, 
par Ptolemée, Ils y ont auffi cap, tj. 
cherché le lieu où Adam fut If^^^r 
crée , & celuy ou Cam tua Ion 
frère, & ont cru lés y trouver. 
Mais ces conjedhires s'évanoiiif- 
fcixt quand on vient à les appU-s 
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quet au pafTage de Moyfe, & % 
toutes tes circof^ftaiic^s qui y 
ibiït marquées} & que roii n'y 
trbtïvefti Pkifôn^ ni Gehon, tû 
Chavikh^ni Chus. Telle eftok 
Adâna ville: de Cificie , ainfî 
nommée pour la bonté de fon 
.tiroir, & la beauté de fafituà-* 
tiôn. Tel eil encore le village 
d*Eden^ prés de Tripoli de Sy,* 
rie , fur le chemin du Liban, oui 
quelques-wis ont placé le Para- 
dis terreftre. Et tel eft enfin ce 
port célèbre , nommé Adana ovl 
Aden, fi fréquenté depuis plu- 
fieurs fiecles , qui pour avoir eftc 
le lieu le plus délicieux d'iine 
région tres-delicieufe ^ je veux 
dire de T Arabie Heureufe, a efté 
nommé luy-mefine l'Arabie Heu- 
reufe; coujjixe renfermant en foy 
toutes les beautez de cette con- 
trée 5 quoy qu'outre cette Ada- 
lia il y en euft encore une autre 
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mcditerranee dans le mefme 
pays , portant le mcfme nom qu© 
la première^ &c pour la mefmc 
caufe. il ne faut donc pas s'^^ 
tonner files Arabes hahitansdc 
cette province ont cru que le 
Paradis eftoit chez eux.- 

VII. Apres avoir bien établi, sitmtion 
ce me fembie. que le nom d'E- ^f ^ IT 
den eft un nom propre de lieu, denohefiot^ 
il faut tafcher d*en découvrir la '* i*^*-^'^- 
fituation , pour parvenir à la con-, 
BoiiTance de celle du Paradis, 
qui en faifoit la plus noble par- 
tie. Nous Iifons dans le quatrii^ 4. ^cg. ir. 
me livre Des Rois^ ^ dans Ifaic^^ *• 
que S^inacherib Roy 4' AiTyriç^ ^^' ^^' ^^^ 
voulaM intimider Ezachias ,'qw^ 
s'eftoit révolté contre luy ^ fo 
vante d avoir détruit les pws de 
Gozan, de Haran , de Reieph^^, 
&:des eofansd'Eden quielloieni; 
en Thelafrar. Les fayans cont* 
ïiennçnt que Gozan eft laGau^ 
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. iaïutide , Province de Mefopo- 
tamie, que Hâran & Rëfeph, 
font Carrhîe, & Refcipha, vil- 
les du mefme païs de Mefopo- 
, tamie , dont la première a cfté 
fameufe pat la défaite de CraC 
fus ; que Eden ell la mefme re- 
* gioû où Moyfe à rais k Paradis , 

& que ThelafTàr eft Talatha vil-' 
le de Babylonie, que Ptolemée 
a placée lur le canal commun 
du Tigre & de TEuphratei 8^ 
îtcph. in quand le géographe Stephanuj 
rA^«. a parlé d une ville d'Adana fi- 
tuée fur TEuphrate , on ne peut 
prefque douter qu*il n'ait enten- 
du quel<jue rediiit des hàbitahs 
du païs d'Eden^ q^iii en aura tiré 
fonnom. Dans la prédiction que 
ïiccfa. 17. fait Ezechiei de la ruine de Tyr, 
^^' lorfqu'ii fait le dériombrémenè 

dès peuples , avec qui cètteyuif^ 
faute ville trafîqùoit , il met en- 
fcmble Haran, &: Chêne, & E- 



pa Paradis tErhestre. 3 f 
dcn. Voicy encore Haran & E- 
den jointes _ enfemble , ce qui 
prouve qu'il faut entendre les 
mefmes lieux que dans le paflk- 
gc précèdent; c'eft-à-dire Car^ 
rhes de Mefopotamie , & le pays 
d'Eden mentionné par Moyle. 
Ef c'eft de quoy les Interprètes 
ne difconvicnnent point. Or ea 
ces deux paflages le Eûot de \7^ 
Eden eft marqué de fix points ; 
ce qui montre le peu de iblidité 
de ladiftinûion, que les Rabbins 
ont faite à^X^.Eden marqué de 
cinq points , & de H? Eden mar- 
qué jdc fix, dont jay parlé cy- 
deflus. Le païs d'Eden Vétendoit 
au dçflbus, &: peut-eftre mefme 
au àidSxx^ de la jonftion du Tigre 
& de TEuphrate, & occupoit u- 
jie bonne partie de cette grande 
région, qui depuis a efté appelle c 
îa Babylonie. La Babylonie dans 
le commencement feteçminoit à 
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la jonftion du Tigre & de l'Ea^ 
phrate. La contrée qui eft au 
defTous de cette j|ôn£fei<m juC*. 
qu au Golphe Perfique eft appeW 
Ice Iraque par Alfergan, nomme 
communément Alfragan ^ pat 
Abulfeda,& les autres geogra-»^ 
. phes Arabes j du nom d'Erec^. 
qui fut avec Babylone4& 4*au-^ 
GencTio. tres lieux, U cùmmencement ii§ 
^^* règne de Nemrêd $ ce font les 

termes de Moyfe. Erec eftoit 
une ville fituée le long du lit 
commun du Tigre & de l'Eu- 
phrate. Babylone eftoit (Ituee fut 
FEuphrate, au deftus dp la jon* 
â:ion. Ces à^ax villes donne-- 
rent le nom a deux Provinces^ 
La Babylonie s'étendoit jufqu^à 
la jondion des fleuves ^ &: la pro- 
vince d'EreCy bu dTraque^ s'é- 
tendait le long 4u lit commun 
vde ces deux fleuves a droit & à 
gauche, depuis leur ^diott 



DU Paradis TER RESTïUÊ. %j 
jufqu'à la iner . Le temps a chaa- 
gé ces^ chofes. L'Iraque a em-^ 
pieté fur îa Baby lonie , fur T Afly- 
rie j & fur îa Medie , & leur a fait 
porter fon nom. La Babylonic 
de fon Cofté s'efk mife en pof- 
ièflion de toute Tancicnne pro-^ 
vince dlraque. Je dis doûcque 
le Paradis terreftre efibit fituc- 
dans la partie d'Eden , provincç 
de Babyfonie,,ou dltaque^ qui 
s-étendoit le long du lit commun 
èiÇ.% deux grandes rivicreSyauprés Ptoicfn.ij& 
du lieu ou eftbit Tanciehne ville ^- ^^p- ?• *^ 
d*Erec , ou d'Aracca , félon la JS^.^" 
pofition de Ptolemée. 



«^^ 
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quelques - uns font perfaadeK 
quil figniiie Textremitc de l'O^ 
rient ^ d'autres, en plus grand 
nombre^ &C de plus grand meri^ 
te , fouftiennçnt que le nom d'O^ 
rien f ne fe trouve point applique 
dans TEcritute aux régions , qui 
font par delà le Golphe Perfique ;> 
mais feulenaent à celles qui font 
entre ce Golphe & la Jvidée ; ]c 
veux dire l'Arabie, là Chaldée^ 
la Mefopotamie , & k Perfe. ]'a- 
pûrcray cette preuve aux leurs , 
que les Chaldcen$,qui habitoicnt 
vers le bas derEuphrate,eftoicnc 
appeliez S aiaeMs par les Arabes^ 
& les Juifs , c-eft-à-dirc , Orich-^ 
taux > &c leur livre De Tagricul-^ 
ture , fi fouvent cite par le Rabi 
bin Maimonidés^ eftoit appel- 
le Le livre Oriental ; & que les 
Chrefticns de fâint Jc:ui^ habi- 
tans des environs deBaâora^qui 
cft une partie derancicxme Cfaal^ 
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èke y portent encore aujourd'hui 
ce BEKfme not^ yajputeray do 
plos^ qu outre que ks régions 
que )€ viens de nomiiiër^ font 
appèllees l'Oritnt par les Auteur» 
iacrez , celks qui eftoicnt fituccs 
le k>ng de la rive orientale du 
Tigre > font appellces encore plui 
spécialement du nom propre de 
t3"?p Kedem, Orient. Et c'eft ce 
qui a donné lieu aux Poètes de 
feindre que Memnon eûcinc fils^ 
de r Aurore , parce qu il eftoit ne 
dans la Sufiane , province atte- 
nante à ceUe d'Eden^ Comme la 
rive orientale du Tigre s'appcl-* 
loit Orient^ la rive occidentale 
par oppofition s'appelloit '^^ ' 
Efehy Occident, d'où T Arabie a 
ciré fon nom. Ainfî le mot d'O-- 
rient cftant un terme relatif, èc 
un mefme U^u pouvant eftre 
oriental & occidental à divers 
égards , TÀrabie s'cû appelle© 
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Orient , comme les province* 
quiluyeftoieiltvoifines à regard 
de la Judée , &* Occident à Vc^ 
gard du Tigre. Revenons main- 
tenant aux diverfes explications 
qu on a données au pauage dont 
il s'agit. Les uns ont crû que 
Moyfe écrivant ces paroles dans 
l'Arabie Pierreufe , a eu égard à 
fa propre fitUation 5 & a appelle 
Orient ce qui Teftoit à Tégard 
du lieu où il fe ttouvoit alors. 
D'autres veulent que comme il 
ccrivoit pour la natioîï Èbrai- 
que, &c par rapport au temps 
avenir, auqvtelelle feroit établie 
dans la terre qui luy eftoit pro* " 
mife, il A eu attention feulement 
à cette terre. Et laplufpart pré- 
tendent que ces mots , du cojlé 
d'Orient y luivant les loix de la 
Grammaire ^ foient relatifs aiix 
termes qui précèdent immédia- 
tement, j>/4;^/4 m Jardin cnEden^ 
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&; que Moyfe ait voulu dire que 
le Jardin occupoic la partie orien- 
tale <lu païs d^Eden, Pour moy 
j eftime que la Province d'Ederi 
s*étendoit des deux coftez du 
fleuve 5 & confinoit à la Sufiane^ 
^ par conséquent que la partie , 
qui elloit au-delà du fleuve, avoir 
part au nom propre de Kedem^ 
Orient y comme toutes les terres 
quieftoient Tur fa rive orientale î 
&; que quand Moyfe a dit que le 
Jardin eftoit du.cofié d'Orient ^ il 
a voulu dire qu'il eftoit dans la 
partie de la province d'Eden , qui 
eftoit au-<lelà du fleuve , & qui 
s'appelloitiTif^/^»», Orient. Quel- 
ques Commentateurs d un efpric 
àccomjnodant , approuvans les 
deux fignifications de temps ôc 
de lieu, qu*on donne au texte 
Ebreu, & qui en effet ne font 
point incompatibles , &: voulant 
.concilier ks diverfes traductions. 



Mfkkedem 
putfigni* 
fier le temps 
<$• le lieu, 
mit s il fi^ 
gnifie ity 
principale^ 
ment U 
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fouftiennent que le fàint Efprîc 
a infpirc à Moyfc ce terme am- 
bigu , pour nous faire entendre^ 
que Dieu planta ce Jardiû dans 
FOrient & qu'il le planta an 
commencement du monde, c'eft- 
a -dire au troiiîcmc jour de Is 
création. 

IL Je ne répugne point à ce 
fentiment , &: jfe n*empefchc 
point quon ne'faflc ûgnifier le 
temps de la création du Paradis 
terreftre, au mot D^I^P Mikkt^ 
dem, pourveû qu'on m'aiccordc 
qu'il fienifie premièrement & 
principalement fa fituation. Ec 
véritablement toutes choCes nous 
Icperfuadent j car fi l'on compte 
les fuffrages , nous oppofcrons à 
ceux que j'ay alleguex en faveur 
de la (ignifiçation du temps, les 
Septante fuivis de tous les Pares 
Grecs, & de plufieurs Pefccs La-» 
x^y leS'^Rabbins Aben Exra^ 
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David Kîmchi , & Selomcdi Jar*^ 
dbi, avec David de Pomis^ les 
3rraduâ:curs orientaux ; & la plus 

frandeparpe des Interprètes^ ôc 
es Grammairieiis modernes. A 
rautpritc msûne delà Vulgatc 
nous oppoierons celle de Tan^ 
cicnne verfion Italique, d où ap- 
paremment faint Jepofme a tiré 
lepafTage que nous exaoninons, 
tel qu'il la rapporté dans fes 
Qae&kms£b£âiqoes^ traduk en 
CCS taarxcs : JEt fjUniawt Dâmi^ 
nmiDfemSiurMiijfifmin Edm > 4^h-' 
tTA Hfkntem. Il paroiift ^que la 
leule déferfxice qu'il a eue pour 
les trois anciens Inter|iretec 
<5mqs^. Aqmia, Tfecodatioo^ & 
iSyiinmar^e, l'a obligé de chan.* 
ger k verfîon Italique taa cet en^ 
ârqit ; £^ deconcltire des termes 
<l€mt îils fe font fcrvis , que le 
Paradis avait ^fté créé de Dieu 
«vam le ciel &Ja<tecrd Cepéi^ 
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qui faifoient leur^ prieras dv 
cofté du Lcv;ant. idolâtrie qui 
s'eftoit gliffée parmi k peuple dç 
- Dieu 3 &c qui cû conda^omee par 
txcch. z. EzechicL Et ifeft remarquable, 
*^' , que comme Tanciemie Religioôi, 

je veux dire la Judaiqu^ , vouloit 
qu'on priaft vers rOcci4^nt , 8c 
qu en iuite celle d^ Chrefticûf 
reforma cette couftuime, &c or*, 
donna qu'on prieroic vers VO-r 
rient $ de mefmeies anciens Ro-r 
inainstournoienr leurs Temples 
yers l'Occident, ce q»i fut oar^ 
' rigé depuis ^n plaçan^t les Tem»- 
f les du çoflé dcVOvkm^ dêvatu: 
«éfoie le temps d'Aygjtifte : coiu^ 
VitruT.lib. l»e nous r^ppreno«s de Vitruv^ 
4. cap. S. jqui vivoit alors , & de l'arpcnr- 
Uramb! ^ J^^ Hygenus , qw -écrivoit fous 
coxiftit. Ttajan les règles de fou art. 
j^oyfes IV. Peut-<»id<wter auj:ie&c 
^u ^e M^y^^ mot 

que 
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que je luy donne, lors qu on voit ^^^^^^^^ 
que dans la fuitte de fa narration^ ^^^ - 
il la toujours employé dans le^ Uen. 
mefine fens ? comme quand il die ^^°- ^- **" 
que Dieu ayant chaflS Adam du 
Paradis , il eftâblit fa demeure 
à rOrient de ce lieu. Car enco- 
re que Saint Jerofme traduife , 
Ante Paradifkm voiuptatis , il na 
laifle pas de defigner TOrient , 
qui, au langage de l'Ecriture, efif 
la partie antérieure du monde. 
Il s'en fert encore dans le mefine 
fens, lors quil raconte la confii- Gcn.ii.î^ 
fion des langues, & qu'il dit que 
ceux qui alloienc battit la Touç 
de Babel, partirent d'Orient pour 
aller à la terre de Sennaar. Il Gcn. il. s 
s'en fert deux fois dans cette 
mefine fignification , lors qu'il 
décrit la fituation de la monta- 
gne où campa Abraham , après ' 
eftre parti de Sichem, pour mat-* 
qùér que la ville de Haï eftoirà 

C 
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rOdiencdc cecce montagne, 8e 
Que la montagne eftoit à 1 Orient 
ae Bethel, & (^c B^thel eftoit 
du coftc de U mer , c'eft à dire 
à l'Occident de la montagne i 
^cn. «.11. faifant ainfi roppofition de l'O- 
rient à rOçcident. Il s'en fert da 
fuefine ^ lors qu'il rapporte la fé-» 
paracion d'Abrahain 6c de Lot ^ 
en diiàau que ce dernier fe reti^ 
m dii ccrflé d'Orient. Et enfin 
il reifi^loye au mefme fcns dans 
\c livre des Nombres , lors qu'il 
v<^X faire entendre que Ribla 
™- ^♦^ cftoit à l'Orient de Aïn, Je laifle 
pluficurs païlages de^ autres An- 
leurs iacret ^ où ce terme a le 
fUefkie Uifage« Ceux^y fuâUenc 
|>our faire voir qu'il eftoit, pour 
ainû dir^ , confacré aux ikfcri^ 
.^ions topç^raphiques. 
^Vfijf . V. Mais toute l'aiabiguitcn'eft 
}TJf^^u P^s encore levée : car bieai ^uc 
m$ Mik- CplpP Mikkedem Toit c^ cet en- 
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idîx>itun nom de liieu,&: marque ^^^^^J^J^ 
lX)rieait,il eft doi^teux fi Moyfc eftoitfitui 
a voulu jSrôplenieat i3,ous faire >'»^^/'*''- 
ejKcadre que le Paradis ^ftoit, /7/£X'LT 
oriental a fon égard > lors qu'il' 
ccmoït cwy; 5( à Tegard de^la. 
Tferre pro«ufe5|>our les habi tans 
. de laquelle il eçriwit; ou sVil^ 
v.pulu dire qu iJl çftoît; dans. la 
partie orientale du pais d'Eden, 
Mais il me femblc que Moyfe 
ayani: dit que le Pai;adii eftoit 
da?ns^ le p^ïs .d'Eden \ Se le pais 
4'Eden cftwtç û proche dç TA- 
râJbie Piéireufe, où eftoiejit alors 
Icf Ifraclites , peu d'entre eux 
ig^oroient fa, iiwaâon i ^ il luyv 
fuffifoit dVoir piarqj^é que le 
Paradis eftoit dans? le • païs d.'E- 
dcn, ppur (vxç connoi^lre que le 
Paradi$ eftoû; Qi^iencaL à (on é-- 
^wd,yfiç à fcgs^d de la, Tçnx} 
prQ$nife- Au lieu^ cja*ii çftpit; ne- 
celïairç de mamuer ç» quelle 

Ci, 



^z De la Situation 
partie du pais d*Eden eftoit le 
Paradis. Car quelle apparence 
y à-t-il que Moyfe ayant entre- 
pris de defîgner éxaftement la 
ntuation de ce Jardin, dont il 
donne dans la fuite dc$ marques 
fi prêcifes & fi univpques , après 
avoir dit qu*il eftoit placé dans 
le païs d'Eden 3^ negligeaft d'ex- 
primer le quartier de ce païs où 
il eftoit placé , pour parler du 
temps de (a création , qui eftoit; 
afiez marqué par le récit qu il 
avoit fait dans le premier cha- 
pitre, de la création des plan- 
tes? Eftoit -il plus de befoin de 
favoir en combien de bran- 
ches fe divifoit le fleuve qui 
baighoit le Paradis ^ & dans 
Quelles contrées ces branches 
s'eftendoienc , & quelles den- 
rées on rapportôit de cés con-» 
trçes, que de favoir dani quel 
coftç d*uhe province , à quoy 
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quelques Auteurs donnent une 
fort grande eftenduë , ce Jardin 
délicieux eftoit fitué? Seroit-il 
^igne de Texaiftitude d'un bon 
Hiftorien, qui voudroit écrire la 
prife de Napoli de Malvoifie, 

Îme les Vénitiens viennent de 
aire fur les Turcs , de dire que 
c eft une ville de la Morée ? Et 
ne devroit-il pas ajouftet. quelle 
cft fituée fur la cofte orientale 
de <ette province î 



^^ 
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Chapitre IV. 
Explication du dixitme VtrftK 

I. AnAiptiti du dixième Virfet. IL Fende- 
mtnt de f opinion, qui fmt firnr les quatre^ 

, J^Hves du ^aradiu dune m^fine four ce, 0^ 
rentrer fins la terre, pouràSèr rentûfire aif^ 
ieetn. î 1 1. Vepimon fui efitbUt^^ iefleài' 
me quiJèftmtttEdonfour^trrAferle Vmrudu^ 
Bvoitjkfiurce hûrs du Paradis f^ dBden * 
^ mieux fondée. IV. IEU* tfi appuyée fisr Im 
de^ption mefine daMoyfi. V. On ^emme^a^ 
te a connoifire plus fràôjèn^ent la Jitisatien^ 
du Paradis^ 

Àmhjpiité i^ ir Y^xf. 9. Et le SeizneurDie^ 

du dtxteme \/ ^v t 9 

verfet. V J^t germer de la terre tou- 

tes firtes d'arbres defiraUes a vair^ 
& bons a manger i dr l* Arbre de 
vie au milieu du Jardin ^ & tArhre 
de la feience du bien & du mal. 

Verf I o. Et un fleuve fort 01$ 
d'Eden, pour arrofer le Jardin s d* 
delà ilfe divi/oit,^ efloit en qua^ 
tre teftes. 

Les paroles du neuvième ver- 
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fet n'ont aucun rap(>ort à k iîtua^ 
tion du Paradis terreftre, & fcrtic 
hors du fujcc de <xt ouvrage. 
Maïs les fuivantes font celks de 
toute cette delcripcion , qui de^ 
^leiic avec k plus d'exaûitodiè 
la fituaticti du Paradis , à qui les 
lit avec application; & ce font 
celles qui ont efte k moins pe<». 
netrces, & qui ont le plus éloi* 
gnc de la venté ceux qui les ont 
kués iiegligemment,& vtcfnt pas 
feu fe demefler des ambiguiçe^^ 
qui y font du moins en aulfi 
grand nombre, que dans les pa(^ 
fages precedens . Car quand Moy- 
fe dit ^m^unfitun^é firmt ^Eden 
fâur Atrpfèf le faradis, où n^ ifait 
s'il veut dire qu^un ficuve fortoft 
de la terre, & avoit fa fource 
dans la province d^Eden ^\l'o« 
il couloir enfuitè dan^ le lardin % 
oè s*il veut dire quil avoit i& 
fourcc dans le Jardin meirac, q[ui 

C iiij 
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cAoit dans la province d'Edenj 
eu s'il fignifie feulement qua- 
prcs avoir parcouru cette pro- 
vince, il en fortoit pour arrofer 
le Paradis. Toutes ces fignifica- 
tions ont leurs partifans , Se an- 
ciens, & modernes. Le nombre 
eft grand de ceux qui par le mot 
fortoit y entendent , nat^oit y fortoit 
de la terre. Et parce que ce fleuve 
fe partageoit en quatre autres , 
dont les teftes font éloignées de 
la province d'Eden, quelques-uns 
ont imaginé des conduits foufter- 
rainSjpar où les eaux de cette fon- 
taine alloient chercher des iflliës 
éloignées, pour former le Gan^e, 
le Tigre, TEuphrate, & le ÎNil. 
Telle eft Topinion de Èeux qui 
penfent que la Fontaine féellcc, 
Fons fignâtus y qu'ils prétendent 
avoir efté celle qu'on voit enco- 
re aujourd'huy entre Bethléem 
&: Hebron , & dont parle Salo- 
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mon dans le Cantique des Çan- Caût.4.xi. 
. tiques , eftoir la fource des qua- 
tre fleuves 5 & que le Jardin fer- 
mé , Hértus concLufus , qu ils pla- 
cent au meâne lieu, eftoit le Pa- 
radis terreftre. Saint Jean de Da- Joh. n^^ 
*mas s'eft figuré que TOcean a ^*j^^ôj^^ 
,cftc cette fource, & par confé- fid.iibr.i: 
quent que toute la terre a efté «ap- ^a 
le Paradis. Quelques-uns ont cru 
qu'encore que le mot à& fleuve 
foit icy employé ait fingulier , il 
à. néanmoins une fignification 
pluriere & coUedive, qui com- 
prend les quatre fleuves. Sur ce 
fondement, ayant trouvé les four- 
ces du Tigre. & de l'Euphratc 
aflez proches Tune de l'autre dans 
la grande Arménie, ils ont cher- 
ché aux environs celle du Phi- 
fan & du Gehon $ & trompez 
par quelques convenances de 
noms , ou par quelques rapports 
^rt légers , ils ont formé diver- 

C v 
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ies conjeânircsr, qui ont toutes 

t5[uc4que 4e£a(ac: ciïenciel > & ne 

^ponidanir 4^'à nane micûc sdc la 

•defcription d^ Moyte* Le gcor 

graphe £UJdiis ^ «pien appdle 

mal à propos Nubien, qncry qu'il 

y aîc bien pios d'apparence qu'il 

ibit.né fujetr de Jloger feccmd > 

N^*^" ^®X ^^ Siâle : ce Geogniplic^ 

ciim. 1. <lis-je, prévenu de la créance quô» 

part. 10. la /ouroe de ce fleuve, dcsait par- 

iç Moy&j eftoit daitxs le Paradis, 

a place le Paaradis à la ibnrce 

du Chamdan^grand fleuve de la 

Chine. 

Tùndimnt IL Toute^bizaffte qu'cftjcettc 

de tofi. opinion , de ces qijatre grands 

mon , qu$ ^^ j» • ^ r F 

fuit finir fleuves nez d une mclme lource, 
let quatre & plongcz fous la tcrrc, prefqUe 
^aZdis'^ aufli-toft qu'ils en font fortîs^ 
dune me/- poùt allct icnaifoc en xlos làaàx 
"^{ZZr ^ él<itgnez,elle rfapasdaifôde 
fius u ter^ trouver créance , mefine ftarmy 
re.f0ur^ lç6 Payens, & d'autaœphis qu'il 
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Ce rencontre de grandes conve-t lerrtnttifitê 
nonces entre ces rivières. Elles ^* ^^^^' 
ont des debordemens réglez 4 
quoyrquc par des caufes differen^ 
tes 5 TEiiphrarc & le Tigœ^^ côm-» 
me le Po ic plufieurs autres, à cau- 
fc des neiges des montagnes, qui 
fc fondent aux approches du So^ 
leil ; le Nil & le Gange ^ comme 
tous ceux de la Zpone torride , à 
caufe des pluyes qui y pombént^ 
quand le Soleil eft vertical. On 
«ouve les mefmcs animaux dans 
le Gange, & dans les autres flcur 
vcs des Indes , que dans le Niii 
commic des Ctocodiles , hc mef« 
me des Hippopotames,!! To^ea Phiioflr. 
croit PMoûra» & Oncficfite* l^[^ffl 
^rrabon contredit ^cé dernier 4 Oncficrit.* 
mais il eft vray pourtant qpe le *"***• ^^* 
Nil n'çft pas la feule rivière qui '^* 
produire ces animaux. DanscdU 
le de Pct£ora, &c dans toœé li 
cojle éos Samojedei;, qui eft vert 

Cvj 



€o De LA Situation 
le détroit de Vaygatz , on trou^ 
ve un animal amphibie , que les 
Mofcovites appellent Morifs,qui 
eft véritablement une erpcce 
d'Hippopotame. Cette raifon a 
bien pu faire croire que le Nil 
& le Gange avoient une mefme 
Iburce 5 puifque Alexandre ayant 
trouvé des Crocodiles dans le 
fleuve d'Inde, &des fèves fem- 
blables à celles de l'Egypte, fur 
les bords de l'Accfine, autre ri- 
vière qui fe décharge dans l'In- 
de, ne douta point qu'il n'euft 
trouvé la fource du Nil. Car 
toute l'Antiquité , peu favante 
dans la Géographie, a cru, mef- 
me depuis le temps de Marc Paul 
Vénitien , qui vivoit il y a qua- 
tcc cens ans , que les Ethiopiens 
tîftoient voifins des Indiens, & 
les a fouvent confondus , ic que 
Je Nil "venqit du Levant, & avoit 
fa fource dans les Indes. Virgile 
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le dit clairement : & le Poctc Virga. 
Gratiu$,qui eftoit contemporain ^'^J 
d'Augufte , cent que les Roys 
d'Egypte moiflbnnoient le nard, 
qui croift fur les bords duGaji- 
gc. On croyoit de plus, au rap- 
port de Pàufanias & de Philo- PauGis, 
ftrate,que le Nil eftôit un écou- Sftfâtv 
lement de rEuphrate,qui ayant vitApoiu 
plongé fes eaux dans des ma- l**-^-**- 
rais , renaifToit dans l'Ethiopie 
foiis le nom du Nil. Et nous fa- 
vons enfin par le témoignage du 
Poëre Lucain , & de Boëce , que Lucan. 
quelques-uns fe font perfiiadé, ^^g^' 
que TEuphrate & le Tigre a- confoi. 
voient une mefme origine. Voi^ ^^' ^ 
là donc les fources du Gange, 
du Nil , de l^Euphrate , & du 
Tigre rapprochées , & mefme 
réunies, félon la Géographie an- 
cienne 5 bien faufle a la vérité, 
^ bien ridicule ^ & qui a bien 
contribué à entretenir Terreur 
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grofllere de ceux qui ont mal 
entendu les pat oies de Moy fe , 
que nous examinons* 
È' opinion 1 1 1. Mais ccux qui fouftien- 

jnJr'tue ^^^^ ^^ ^^ fleuve , qui fortoit 
ie fleuve d'Eden pour arrofer le P^aradis-^ 
^*fi^^^ avoit fa fource hors du Paradis 
four arro. &C dXdcn , & que le mot y^r- 
jftr le Para^ toit^ ne fignific pas nAîJfoity mais 

tfi^ P^^i^ ^^^^^ ^""^^ ^^ Paradis, 
hors du Fa- font en plus grand nombre & 

^^Edt ef^ ^^^^ ?^^^ gî'^^i poids. Le mot 
mieux foL ^g^ediehamr, dont s'eft fervi TAu^ 
*'. teur delà Vulgate y & çmtd ^dj^mf 

que les Sep;ante ont employé 5 
àquoy répondent les traduftions 
orientales , expriment le cours 
d'une rivière , &: non ion . origi^ 
»e. Le terme mefme \^p jotfi 
q^i fe trouve datns k texte E- 
i>reu , nous d^nme la mefmc 
idcft. Car encore qu'il Te trouvip 
ailleurs , H wefmp dam Moyfe# 
pour unifier la n^if&nce des 



cauxj néanmoins ces expreifion^ 
^ft^nt figurées ^^ & ce root ne fe 
x^U^anç point employé dan^ Jp 
-des f eçits iiiftoriques , je ne vois ^^ 
|3tas qu'on en puiue rien conclure 
pour fa fignific^tion propre. AuP 
îi les Ebrwx ont ils plufiears au- 
tres termes bien plus propres^ 
•pour ce«ç fignification > Se ils 
ji'en ont point de plus propre 
que **ï? j4f/a dans le fens de for- 
,tiï en s'écoti^aiït, pour p^:fler dans 
un autre li^ju. 

IV. La cb<>re mefroe qae £^^//^- 
Moyic décrit, bien confideréc^ ^dlfirlffi!!^ 
,»ous conduit \ ce mefme fens.. wtfme de 
JÇm Eden & le Paradis eftaat ^'-^^•• 
deûK lieux diâferens^ comme je 
Tay .montré ( j entens diflFçrens ^ 
copame le tout de fa partie ) &: 
rAuteur jfa^ïé ;.ay»nt voub dire 
^ûf le:ft»jve jiart^t dî5 ruaf»w 
paflfer e© i'aut>:e;i^a exprimé lc$ 
4ciux i^emies ^ cects ^ow£b^ 



(f4 ^^ ^^ SitixAtibH 
Eden , & le Jardin, & il a ém* 
ployé les mots & les particules 
Jd* les plus convenables à cette ex- 
pf eflîon i car ^'iljatjfi , comme 
j'ay dit , dans fa fîgnîfication la 
plus naturelle , Veut dite fortir ; 
& la propofition p min , qui €e 
trouve attachée au mot XVI Eden, 
dans le mot H^O meedenyïctt à 
inarquer le lieu d'où fe fait cet- 
te fortie. Les Septante lont fort 
bien rendue par la particule ôÇ, 
& la Vulgate par celle -cy de. 
Dans le mot luivant , iTJpîÇ^^'nS 
Uhafchcoth , four arrofcr ^ la par- 
ticule exprimée par la lettre *7, 
qu'on employé a ordinaire pour 
marquer le gérondif , fignijfie la 
xaufe finale de cette fortie : &: 
les paroles fuivantes ^ajl-^^ eth- 
haggan , le Jardin , defigne le 
> tttrtnc local de cette coutiQ. Quç 
fi pair ces paroles , JEt un fieitve 
/omit d'Eden four arrofcr le Jar^ 
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din, Moyfc avoir voulu dire, que 
GC fleuve fortoit de terre dans 
Eden , il eft tout clair que fon 
récit auroit efté défectueux , ne 
difant rien du cours de ce fleu- 
vç : & pour eftre complet , il au- 
roit du eftre conceu en ces ter- 
mes , Et un fleuve avoit fa four- 
ce dans le païs- d'Eden , d'où il 
s'ccouloit pour aller arrofer le 
Jardin. 
V. Cette explication eftatit re- oncom" 



mence 4$ 



ceue, nous commençons avoir -;— 
un peu plus clair dans la fitua- plus précis 
tion du Paradis. ]'ay dit que le /f'^^'f ^. 
Paradis cftoit fitué* fur le canal p^il* 
d.u Tigre 6c de TEuphrate joints 
enfemble , entre leur jondlion & 
Icurdivifîon. Ce pnal s'appelle 
aujourd'huy Schat-el^Arab , c'eft- 
^àxtc y Fleuve des Arabes. C'eft 
le fleuve'' dont Moyfe parle icy. 
Puifque le Paradis occupoit la 
partie orientale de la province 
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d'Edcn , comme je crois Tavoît 
foUdemenc prouve, & que le fleu- 
ve qui l'arrofoit, pafloic par cet'» 
te province avant que d*entreK 
dans le Paradis , il faut de toute 
»eceflitc que le Paradis ait cité 
fitué fur un des détours de ce 
fleuve, cpii aille de l'Occidenc 
à rOrient. Et fi 1 on veut en- 
core quelque chofe de plus pré- 
cis , on peut entendre ce grand 
détour 4^e fait le. fleuve vers 
rOcoident entre fa jondion & 
fa divifîon, Sc qui eft marqué par 
Agathod^mon dans les Carta 
de Ptolcmée^ & dire que k Pa- 
radis eftoît placé à foctrémité 
orientale de la branche merif 
dionale de cette courbure. Et 
par conféquent tou5 ceux qui 
l'ont place dacis les endroits où 
ce fleuve coule vers TOccidcfat, 
<)u vers îe Midy fe fonttrom* 
pez. Il pouvoir bien faire quclquç 



n 



à àntrc totir dans le Paradis , pui^ 
uî reprendre fa coutfe vers leMidy. 
>l5ofephe,dkqu'ilravironnwtcct- jbfepiu 
t te terre de délices^ ^^w c^xxjx?,^ J^*Jï* 
c *rfw yUS ici&ppitmoiç. Ce que je ne cap.ju 
c crois qtf en partie,eftantpcrruadé 
e, <U3e lapltis grande partie du^at- 
t dîneftokfur la rive orientale àxt 
- Tigre. Je pricleLefteur défaire 
-. attention air cette remarque, qui 
i cft très ^importants pour la ro- 
s, cherche que twus £ai/ôm. 

r: •• - 

f C H A P I T R E V* 

I Comnuamn de l'explicatim 
;. d» dixième Verjet. ' 

I I. îfMPeUe amùipiite de ce Verfèt, IM divi» 
fon 4bê flemm fi faifiit bon du fardim. 

\ . IL Xes fttstre teftes en J^uey fe divifoit U 
fleuve , efieient quatre fleuves différente 

I ^ ÎI L FéàrfiCf m$ fiunUs fUsivet fini sf^ 

\ . . feUéz^Tefles. 

I, , .^ Nûuveïïw 

1 .X T Erf. I ô. Et de un fi dt^ ambiguïté 
V wyî/^, & ejhit en qt^atre ^' « '^'^-. 
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fit. lm d$. teftes. Les loix de la Grammaire 
^fio» du veulent que cette particule de 

neuve fi 'r \ n \ >-i 

fmfiit hors /^ le rapporte a ce qu u a nom* 
difj0rdi». nié le dernier , favoir le Jardin- 
Et en eftet, Moyfe outre les au- 
tres marques qu'il a données de 
la fituation de ce Jardin , ayant 
entrepris de nous la faire cbn-» 
noiftre par les rivières ou canaux, 
en quoy Te divife ce grand fleu- 
ve qui le baigne y la defcription 
qu'il va faire de ces canaux doit 
{e rapporter à ce Jardin. Cepen*' 
dant comme le Paradis eftoic 
une partie d'Eden, on peut con- 
fîderer conjointement Edén èc 
le Paradis daiis la defcription de 
ces quatre branches > par ce que 
la diyifion s'en faifoit hors de 
Tun &: de l'autre. Moyfe Ta affez 
clairement marqué , quand il a 
dit qu'un fleuve fortoit d'Edcn 
pour arrofér le Jardin : car ces 
paroles nous font entendre qu'il 
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n'y avoit qu'un fleuve dans le 
Jardin & dans Eden , & partapc 
que la divifion ne s'y faifoit 
point. Néanmoins la fubtilitc 
des Interprètes n'a pas laifle de 
trouver icy de quoy s'exercer. 
Les uns difent que la particule 
de lÀ fe rapporte à Eden, & que 
le fleuve s'y divife en quatre ca- 
naux avant que d'entrer dans le 
Jardin. D'autres veulent que la 
divifion fe fafle à l'entrée du Jar- 
din. Ceux qui prétendent que 
le fleuve fe divife dans Eden y 
font encore partagez entre eux.; 
les lins eftimans qu'il fe divife en[ 
quiatrc canaux dans Eden, qut 
tous quatre entrent dans le Pa^. 
radis j les autres n'en recevant 
qU'Un dans le Paradis, & répan^ 
dant le furplus dans Eden. Il 
s'en trouve qui raffinent encore 
davantage , & veulent qu'il fe 
fafle d'abord une divifion du fleuv 
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vc en deux branch.es j & un peu 
plus bas, une (ubdiviâon ded^a- 
cane de ces deux branches en 
deux autres , pour faire les quar- 
tre. Mahonaec , honune f une 
imagination libre & féconde^ 
n'eft point entre daijs tout ce 
détail, lors que. Suivant fongpuft 
&: fon génie , il a forme l'i^e^ 
d'un Paradis arrofe de quatre 
^ fleuves, lun d'eau pure, Tautre 
de lait, rauoîe 4c vin^ S^ k qua^ 
uienie de vcàû. Qupy que plvi-i- 
^eursde resfeâateursne parlent 
que des trois derniers «, ne coiii(w 
^tant l'eau pour rien. X^m^îX^ 
kure & la p^s faine pa^ti^ des 
interprètes eft pecinadee ç^t \i^ 
di^iiEion îe faiToit. hors dn Jardin» 

Ut quatre . IL V«f. I O* St CjkU tn ^W4^ 

teftis en ffç ttfies. Pluficyns Traduf£teitf & 
V^ïtu '" >wt "ne;gligc ces, de4x ro^s , ^ 
fieuve , ef' tfiûit y ^ nc Ic^ oxd, poînt fiç^e^. 
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Septante font de ce nombre, fi^ trtpmvn 
apparcœmem la Vulgacc a rc^ ^ï^w. 
tenu cette omifOoa de l'ancien^ 
ne Italique qui avoit efté faite 
fut les Septante. Il y a fiijet de 
s'eftonner que Saint Jerofmeqœ ^^^, 
ik dit que rarrangcniesi: mefme £pift. loi. 
des paroles de l'Ecriture eftotent ^^' 
des œyfteres, n'ait pas iapplée 
ce qui manquoit à cet endroit. 
Quand la fideli^ que les Tra* 
duâreurs^ &; prbc^aLement tes 
Tradiiâ:eurs de la parole de 
Dieu, doivent au public, & à (pe 
iâcre original, ne ks auroit pas 
4oblig€s de nous tenir conipte de 
ces paires, Veclaircsâiement ieul 
delâatatîere, jeveuK dire de la 
^fimadon du^Paxadis, devoir les 
y engager. Car quand Moyie, 
après avoir dk, que le fleuve fe 
divifoit après la feirtic du Para* 
idis , a a^ûufté, & ejhit e»^atre 
te^s, il XK)US a voidu £airc cx^ 
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tendre, à mon avis, que cette 
divifion formoit quatre canaux^ 
qui font autant de fleuves difïe- 
rens & fcparez, & qui ne fe re- 
joignent point. C*eft donc com- 
me s'il avoit dit, Et de là il fe 
divifoit & devenoit quatre tein- 
tes : marquant d*abord la divi- 
fion, & enfuite TefFet & les par- 
ties de la divifion. C'eft le lens 
qu emporte la phrafe Ebraïque. 
De mefme que dans le fccond 
«. Sam; 13. livre de Samuel, pour dire , Soyez, 
^^' de braves gens i TEbreu porte. 

Soyez, en braves gens. De vacÇvac 
Matth.!^. que faint Matthieu voulant di«- 
I- re , Et les deux feront une chair, 

a retenu le tour JEbraïque de 
Moyfe, Et ils feront deux en une 
chair. Et de mefme que Saint 
I. joan. 7. jç^n , au lieu de dire , Et ces trois 
fint jun, a parlé en Hellenifte , 
ic'eft-à-dire qu'il s'eft fervi d'une 
fhrafe Ebraique avec de$ ter^ 

, mes 
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mes Grecs, Et ces trois fint cn^ 
un. 

- III. Verf. 10. En quatre tejks, Têur^f 
Le mot capita, dont s'eft fer- ^'M«*^r' 

• 1» A ^J 1 TT 1 fleuves fin^ 

-^vi 1 Auteur de la Vulgate , en appeUex, 
""traduifant à la lettre TEbreu Teftes^ 
CD^Kl rafihim, a trompé plu- 
fieurs Commentateurs. Cara- 
yant trouvé dans Horace , dans Horat. 
Properce, & dans quelques au- f*^^'|*^ 
très Auteurs Latins , le mot ca^ Propcrt. 
fut y dans la fignification dey2«r- lîb.i.Eicg^ 
ce j fontaine y ils luy ont donné "' 
icy le mefoie fens , & ont jugé 
que ce fleuyeproduifoit les four- 
ces des fleuves que Moyfe va 
nommer. Ils fe font afieurément 
abufez ; car les mots XZS^tfi^ 
rajchim, &c capita, font pris icy 
figurément : non pas félon Tex- 
pliication de quelques Interprè- 
tes , pour fignifier des fleuves qui 
ibient les chefs &c les princes 
de$ autres fleuves du païs, dam 

D 
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SSr. ^ ^*^ <!»« Virgile a dit, Fla^ 
* .«a.|. wVww rrx Eridanusi $c en pâi% 

«w ^à^Mrums ;parc5e que le piot 
IStf^ f^/SJ^/ffr! dans cette fîgnif 
ficaciéh auroic dû eftrie fuivi du 
Bpm deia-dio^e, dotit cesvfiea- 
vesmiibient>efté leschi^s, com» 
firc 'ils le fpDJt 4ans ces endroits 
de VîBg?Ie , f& .^itefijuc toujours 
dans -PËçriture ; mais U «ft «ni> 
playé^oarmarquer les^i^^Mwy»* 

contre if ^miifr. Les Sept-aiite 
Ofit très -r 'bien exprimé -ce mot 
par cfciay'€*4f>J^c. Gcluy àctejhjt 
mi'Fràn^ûis a fouvï^tit le âMfn^ 
U^e ; «Bf <:'eft 'ube illufîon de 
?î Hom*" ^^^^'^i^ 'Pf de Glyc*s , ^d'^âvoit 
j.*iji S «yacbit l%ji« des SépeaMCc -pfstt 
**^ «»rwî^, finfuimis. Notis«ottvom 
GiycAnn. fen pluficilt$lkux.ideyiEcriwr«;ife 
PwV ' IttOt de «^'Ti'»/2>i,.ieinpl<>yé ttï€* 
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Itntrée d'i^n chtmm^ éc rendu 

4ans les Septante par :1e mot 

^àp^ &]par\aeluy cb CAfut dans 

Ja Vulgate. Il fe ^prend: ailleurs 

pour une tr0Uftde:^m deg»trre. 

En ce fens ks S^.tante le cra- 

jâuifentreoicDre pari^^\ Ilferea- 

4roit'foft bien en Latin par le 

mxxt^^tt^mn^ qui rpeut-cftre ne 

conviendrait pasjnal au paâîage 

que nous examinons. Car Vir*- virga. 

^ile a èxt ^Venit ,0!gmen ^^ G^P^S- «i 

JE.t deft apparemment dans cette 

lignification que le Traduâeur 

Samaritain a e^çprimé le mot 

CD^Îtftn rr4fihim par iceluy de 

^ei^olin , qui rtcponda .IrÉbreu 

dSvfâ mzxlimy c'eft-àndioe des 

€mts ÂûAik^ idlêStiês '4;0pMimmi ^ 

mon p^LSidfs i/cr, comme rpotte 

laTcrâonileiaToli^lotte aAi^ 

^Icterre. Mais le fens le :pk»s 

:pix>pre>8£ile p]ii» natuœly eft t|ue . 

ie ûsavtyh :dfvifi>|t lesx quatre 
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teftei?, quatre commencemens ^ 
quatre entrées. Et ce feroit par- 
ler fort proprement , que de dire 
de quelqu'un, qui au fortir du 
Jardin fe feroit embarqué fur le 
fleuve 5 qu'après avoir navigé 
quelque temps ; il feroit entre 
dans le Phifon , ou dans, le Ti- 
gre. En cela il ne faut pas confî- 
derer le grand fleuve avec {ç^^ 
quatre branches , par rapport au 
cours de fon eau, mais par rap- 
port à la difpofition de fon lit. 
Il le faut regarder comme un 
grand chemin, dont on pourroic 
dire , qu'il traverfe une forcft , 
& que delà il fe divifè en quatre 
chemins, foit que la divifion fc 
fafTe au-deffus ou au-dèflbus de 
la^ foreft. Moyfe n'a point dit fi 
-celle du fleuve fe fait au-deffiis 
ouau-deflbus du Paradis; ni fi 
elle fe fait prés ou loin. C'efl:oit 
. afie^; le dire , que de nommer le£ 
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quatre canaux ou rivières qui 
naifloient de cette diyifion. Ces 
quatre rivières eftoieht fi con- 
nues dans les lieux où Moyfe é- 
crivôit , & aux perfonnes pour 
qui il ccrivoit, qu'il fuffifoit de 
les nommer pour les faire con- 
noiftre. Il ne s'en eft pas pour- 
tant contenté -, & comme pré- 
voyant que les fîeclcs futurs , Se 
les nations éloignées , qui a- 
voient part aufli au deffein de 
fon ouvrage , auroient befoin de 
quelque éclair ciflement, il aap- 
pofé des marques fi claires pour 
reconnoiftre ces rivières , qu'on 
ne peut s'y méprendre que faute 
d'attention, & ne pas voir que 
les quatre rivières qui parta- 
geoient le grand fleuve du Para- 
dis 3 eftoient l'Euphrate & le Ti- 
gre au-deflus ; & au-defTous les 
deux branches qui divi(êht le 
canal commun du Tigre & de 

D iij 
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TEuphratc , avant qu'il tombe 
dans le Gdphe Pèrfique. C'cSk 
ce que la fiiitc va faire voir. 



Chapitre VI. 

Explication de l'ons^imc 
Verfet. 

. I. J die générale d» cours de fEufhrMte e$* itê 
Tigré, 1 1.. L0 face dn fais que farcourenw 
f'Bufhrate ^ le Tigre eft bienychaffgéê de 

^ piis Mûyfi. IH. L'Euphrate dans les com^ 
mencemens n'avait qu'un feul canal qui fi 
jûigneit au Tigre , mais depuis on en a tiré 
flufieurs autres, l Y. Autres canaux enco-^ 
re tirez, de VEufhrat^ V. Autres- changé^ 
mens arrivez, en ces quartiers, VI. ^eU 
queS'Uns ont mé fins raifin^ que le Tigre 

.< C$* F Eufhrate joints enfimhle fi fifarent 
avant que de tomber dans la mer, 

idéegene-^ L"TTErf. II. Le nêm de tum 

turs'de y 'fi ^^^fi^ • c'efictluy qui 

VEuphrate Uum^ye dans toute la terre de cha^ 

&^du Ti- ^itak , où il y a de l'er. Verf. i x. 

^'^'- et Nr de cette terre efi hft: là e^ 



Ay4nt que de vm^tx- ça ^^Eâjl 
«les fl<îii,ves du P^jrî^i^, ili eft a^- 
ceilàiiiç dc| doijifieic- 4»< Ee^eur 
tu^ç ijdée du çoqçs 4e- l'Bupbrâfie 
^ 4vv Tigre, iàps qupy. malaifé^ 
ment poutcoi^ - il; en£end£.e ca 
que j*ay à <jjj(ç, i^'Etjphraice à. i^ 
iouice dans 1^ grandis i^abënio, 
au collé Sçpce^rion^l du. mont 
Abo«', qui: çft: mi.ç biiaAcljie du 
Tauçus^ \a Tigr^ ^l^iîjSPQ&dans 
Iç uMs^P^: P4ï%» ^U« cofté meri« 
d«wA 4ifc i»P9!fr KlijphASfr j au£ w 
bfi^fep à|, Twms. C^ deux 
fijiîficei fços 4loJgB&s. L'uQQ>d» 
r^t^tK: 4p pluÀ dd ceo« là£i|9S« 
ir!Eiii4M»Jj!^ |>^€»d 6l cou];^. du 
cofljé ^ l'Ocçidents leTignedu 
«0(^ (U rCirieiw : &: ik et^iti^ 
eiçm:: kiJMbfefaocamie^' rufoe-des 
f ius:^ii»çi||es.&; des plqsfemtes 
«©PSré^i dç h oa^e. Hs fe^ joi. 
gaSOt leofejt» pac piufieuri ca^ 
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nauX) qui fenferment ranciennc 
Babylonie. Puis ne faifant plus 
qtfun mefme lit /ils s'avaîicent 
vers le Midy , &: avant que de 
tomber dans le Golphe Perfîque, 
, ils fe feparent de nouveau & 
enferment dans leurs bras une 
grande ifle, qui s'appelloit au- 
trefois Mefïene , & qui s'appelle 
prefentement Chader. 
Zitfree â» \\^ Du temps de Moyfe la 

ÎVrcoutlnt f^^^ d^ ce païs eftoît bien diffe- 
i'Eufhrate rente de ce qu elle a efté depuis , 
$ ïiÏÏ^' ^^^ ^^ qu elle eft aujourd'huy : > 
€hangée de- Tinduftrie des hommes -, la puif- 
iuis Moyfe. f^nce des Roys d'Affyrie ^ d'E- 
gypte , & de Perfe , & des Cali- 
phes, qui oijit efté maiftres tour 
a tour de ces contrées; la lon-^ 
gueur du temps, la violence de 
la mer, & les débor démens des 
rivières , y ayant apporté de 
grands changemens. Des cinq 
canaux qui portent Feau de FEu^ 
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phrate dans le Tigre 5 &dans di- 
vers kcs y quatre ont efté faits 
par le travail des homnies : il n'y 
a que celuy qui traverfoit la 
grande ville de Babylone , qui 
foit naturel. Il femble que cela 
ne s'accorde pas avec Topinion 
de quelques anciens Auteurs, 
<jui ont écrit que TEuphrate eii- 
troit dans la mer, du coftc du 
Couchant 3 par une çmbouchu- 
re qui luy eftoit particulière , Se 
différente des deux , qui luy ont 
depuis efté communes avec le 
Tigre. D*où Ton pourroit con-» 
dure que du temps de Moïfe , 
TEuphrate ne fe joignoit point 
au Tigre. Ces Auteurs ajou- 
tent que ce canal à force d'eflrc 
faigne & détourné par les Ara- 
bes Scenités , pour arrofer leur 
terroir fec & fterile , eft denieuré 
^1 foible & fi exténué ^ qu il n a* 
j)u continuer fa courfe jufqu à la 

D V 
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mer , comme il eft arrivé au Rhhi 

par les fréquentes coufnires^ 

eue luy ont faites les Hotlaa* 

dois. 

dé^fuT^ 1 1 1. Mais^ ua grand fteuYC, 

conmence- çomme TEuphtate , enfle de pi»- 

fnens »'«. fieuTS rivieîes, & qui fe groflit 

S «»«'/* ^^^^ ^^^^ ^^^ ^^^* ^^ ne%ca fott* 
^m/ejês- dues & des avalaifons du mom 

^!L^^;. Taurus j pouvait bien fourtdr à 

defuisonen oeuxcanaux datis ces cofnmea-» 

a tiré plu ^ ccmens> puifc^i'il a fourni de- 

iJvT **' P^i^ ^ ^^^^ d'autres. Quelque»^ 

uns ne furent faits d'abord que 

pour remédier aux débord^meas 

qui minoient les campagnes. 

Leur nombre fut augmente de^ 

puis pour arrofer celles qui man- 

quoicnt d'eau. Nabuchodono* 

for y qui fut ujï grand prince , & 

de haute entreprifç , fe fîgnala 

dans ces ouvrages , & pour dé* 

'gager ce pais des eaux de VEu^ 

flvitCy qui Leaoyoieût csMierç*» 
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inenc, tira les prunçipaux car 
oaux : Se pour prçveniç ^ fç^ 
cheneflè ({ui pouvoir en siniiE^^ 
\l fit de gpra^cM «(èsnîQif* ^^WS 
des éclu{«, &| fe ?ç^^d« nwlte^ 
de ce fleuve indoçUç, |£ 4^ «^ 
eaux incomniodef . M^ <piQy 
qvLe cett;e aboçd^noe d'e^V- fju^ 
ie a,v<?ir foucni d'abord ^ c^nU 
qui tombok dans le Tigr?, & à 
celu^ qui 9llcti( vetf l'Ar^lue, ^ 
eiiVtrQic d^ h. mer ^ il eft néan-r 
Oïoin* j^u* croyable q^c V^»H^ 
pJbrate n'awit qu'w» foui ^^«^ 
patvrçi, qui ^ftoit; cçltty qû 1« 
joi^^il av T»&4^e k «« <lHe ceç 
^tire qtu le décc^urnçit; vççs. I4 
QoyuMmi, ejftoit, l'wwfage 4«f 
Arabesi. Tqu^ Içs Anciens 1 4^ 
m€fi|Pie ceux qui cup^t le ^h^U3( 
déak çe^cwi^ij». (^&i à la wain^ 
tifnoigaei^ 4 a^mm^çispi^of 
&C fi cpnftawmon; qvw l'Evpbf î^r 
t^f fe joignoiç nawellenwîit; %\^ 
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Tigre, & que ceux qui eir creu4 
fèrent d'autres , ne firent que 
fuivre Tindication de la nature^ 
qu'onne fauroit dire le contrai- 
re fans témérité. On lit dans uiï 
ancien fragment d' Abydene , 
îufcb. rapporté par Eufebe , que tout 
2'*P- Vu ce païs eftoit fi couvert d'eau 

xvang. Iib. • * , , 

^. cap, 41. dans les coramencemens y qu on 
Tappelloit La mer. Cela ne pou- 
voir venir que du débordement 
de l'Euphrate , dont le lit éftfort 
élevé : de forte qu aux ouvertu- 
res qui fe prefentoient , fa pen- 
te naturelle Temportoit dans les 
campagnes plattes des Babylo- 
jaiens , &: après les avoir couver- 
tes, il tomboit necefTairement 
dans le Tigre , qui eftoit proche , 
& dont le lit eftoit fort bas. Ce 
fut cette difpofition qui pfta à 
Trajan la penfée qu'il avoir de 
tirer ime nouvelle tranchée de 
l'Euphrate auTigre , pour y cou. 
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duiredes batteaux, dont il vou- 
loit faire un pont fur le Tigre* 
Il appréhenda qu il ne fe fift un 
trop grand écoulement des eaux 
de TEuphrate , Se qu on ne puft 
plus le naviger.^ 

IV.Qoandoneut remédié à ces -^«'''^^ «*- 
inondations par des tranchées , ^^tiul^7t 
( que la terre de ce pays-là fouf- V£u^hratt, 
froit aifement , eftant grade &: 
molle , mais qu'il falloir renou- 
veller fouvent) & par des éclufes, 
les Arabes à cet exemple^ pour fe 
défendre d un mal contraire , je 
veux dire de la fechereffe de leur 
terre fablonneufe , commence- 
j-ent à détourner les eaux de TEu- 
phrate de leur cofté : & après 
avoir abhreuvé leur terroir, ils 
laiïTerent aller le trop-plein dans 
ia mgr. Ce trop-plein fut tari de- 
puis par de nouvelles couppures. 
Peut-eAr^e auffi que ce conduit 
»' eftoit qu'un torrent qui cou- 



tel Pew Situation 
loiç dans la mer pendant Tei^Q , 
lots que TEupUrate fe ddbojr -^ 
doit. Quoy qu'il e» foit , k* AC' 
(yriens & les Jrabylpi^îcïiiç, qjuTii-^ 
»ç lc«ig\ie poffe^ion faifoic re^ 
garder ces eaux comme leut piro- 
pre ^ s'oppoferent à ce larçiA des 
Arabes j & il e^ vint de gra^dî 
àfimtUct entrç ces nations^ It 
femblequece fut poiK termine? 
cette quçrelU, ^twdrç aux Ba-r 
byloniçns ce cpii l^mx gipparte-^ 
noit,, qu Alexaadf^ «ntreprjç de 
remettre r^uplifaiç d^ns fpn an^ 
ci^ lit ^ eii bwcbaint le canal 
Bommi Pallacopas ^ qui luy fai^ 
ibitpcendtçun^uff^cows. On 
n ayoit penfé en çrçufaxit ççttç 
fofle^ qu'à faire ce qu'on OrVoiç 
&ix en creuf^Pl Içs autres, fa*^ 
1[eif à epip^fçfecï fes débordée 
jBaQRR dç çç Ibwve^» qui $fmohm 
mim k» €&e%^ ençofiàmÙLM f^f 
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rais ; mais les terres des Babykw 
niens demeura^c à fec pendant 
le reile de Tajuvec ,. Se ceUes des 
Araires en proâtatit » Alexandre 
voulut remetti;e ks cbofes en 
leur premier eftat f conuxie \x& 
&M:tape dé Babyloae ^avoît vou^ 
lu faire auparavarvti^ L'ouvragé 
futcoitmiencé, mais la mort m 
ce Prince empefcba quU ive fuit 
coufommé alors ^ comme il l'a 
eôé depuis* Alexandre vifîca 
pIvySeurs de ces conduits , les fit 
nettoyer , ouvrit les uns , bon* 
cha les autres^ & en fit faire 

ÏLielques nouveaux. Plufieurs^ 
rinces prirent le raefme foin# 
On v<xit encore aujourd'huy le 
long du Ut commun du Tigre &c 
de l'ËupHrate^ à droit 6c à gau^ 
che^ plufieurs^ canaux faits »a la 
naaiut LesPerfesignocansdan^la 
navigation » & dans le comœ^FT 
jcc a^ la gtiecse de jnec^ 6c ciai^ 
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gnam les invafions qu'on pou-" 
voit faire dans leur paîs par le 
Tigré & par TEuphratc, avoienc 
fait faire des fauts & des cata- 
rades en divers endroits de ces 
fleuves. Alexandre les rétablit 
dans leur eftat naturel, en forte 
que les vaifTeaux pouvoient re?. 
monter jùfqu à Opis & à Seleu- 
cie par le Tigre j & jufqu*à Ba* 
bylone par l'Euphrate. Ceft ainû 
que Tart luttant contre la na- 
^ ture , toute cette contrée en a 
elle défigurée. 
Autres y. D'aiUeurs la mer qui s'en- 

Irmf^^r tonne avec impetuofité dans le 
^es quar^ Golphe Pcrfique par le détroit 
d'Ormus , &c dont les marées re- 
montent jufqu'à trente lieiles 
dans TEuphrate , vient battre 
rudement cette cofte, qui eft le 
fond du Golphe , & y fait beau- 
coup de ravage. Ces violentes 
inarées avec la rapidité du Ti-; 
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gre , & une tcmpefte qui furvint, 
mirent en grand péril Trajan 
avec fes légions , vers Tifle que 
produit la feparation du Tigré 
& de TEuphrate. Ce pàïs, qui 
eft plat , eft défendu par des di- 
gues en quelques endroits : mais 
en plufieurs autres Tentrce ef- 
tant prefque libre aux eaux de 
la mer, elles tuent par leur fel 
trop acre les fruirs de la terre ^ 
& la rendent fterile. Ce mefme 
Nabuchodonofor, dont j'ay par- 
lé , qui exécuta de fi grandes cho- 
fes j domta cette mer par de for- 
tes digues, comme il avoit dom- 
té TEuphrate } & reprima le$ 
brigandages des Arabes , grands 
voleurs des ce tjcmps-là , en fai- 
fant baftir la ville de Teredon à 
rentrée de leur païs, AfTez prés 
de là , vers le -Levant , les eaux 
des rivières ont charié tant de 
limon à leur embouchure , que 
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la mer en a efté bien rççulec» 
Pe forte que le Fort de Spaûnçi 
fimé f^ la cofte, eqtrè Ton- 
^ouchure orientgjp du;Tigr^ & 
celje dje rEulpe ,. quii n-eftpk aii>f 
trèfpis éloigné de la; mer q^Q 
d un pettplus,d'une d^œieJieuJè^^ 
s'^ orouyoiç élpign^ de. cin-f 
quante lieues du temps dp. Pling, 
qwi ^ure qu'il ne s'eftoic p^inç 
fait, ailkurs un fii grand ni: Û 
prtompt accroiflejneiit, ]?ay, pqtnjy 
tant bien de la peioe ai. r^ç^ugi^^ 
ickeç dft QroirQ qjij'il y % que%«ff 
ecr^iîc au cbiîire :: çç^ (pt n'eft 
qne trop. or<fenaii"e^ 4ac& les h» 
Très des Anciî^jpis, fcJ&is:qMelte 
S! ckp ^7. «3^^»^ Pli»^ ^ dis ^préî^ Theo^ 
Thcophr. ' phrafte^, qui^lr'Eupferatîe &kTi» 
Sanu£ S^^.^® charieatî poinn de liinoa^ 
jj. cap. 7/ Biais ceU. ne fe peijt énccnjjra 
que de leurs, eauo; qui £bn|: pré^ 
des fources : car toute! rivie-* 
re qui fe déborde , deviejtt xx&i 



ddSoijîemenîj bourbeufc-, &:tes 
VoyâgeuTsmodeamcs rapporteat 
qae les eaux de Vhx^m^m^zp* 
prochanQ d« lOu mer: &)r»e fbm 
garnies &: fort: limaniseu&Sv Oi3^ 
Œc que le Fore de %afirie n'cft 
jtîint fur les embouchures cb 
rEùphrate &: du. Tigre-,, ni fia? 
celiedê FEulce,.mais.fiuiehord 
de la mer entre tes erabousdMîfcr 
re» de ces rivières. La fiiite dtt 
temps a uemis ta mer en çoflG^ 
Êon de fes droits^ cai: les hajbt« 
cans^ du païs moment prefeme* 
vaasML en ces quartiers la place 
diune grai3ede vilte, quteftifous 
i'eau. Outre tous ce& çhaaige* 
œsens , on voit te lomg cfes rive» 
£iff: rÉuphrate & du Tigre les 
débris, de plufieurs beltes. villes;^ 
dont les bifloâres anciennes van* 
tent tant Fopuknce & la^ gran-» 
deur. 

y L n y a fujet âc s^komct ^^^ 
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finsfaifin, q^g ^jç5 g^j^g ^^gj éclaircz duc 

o» /'£i»- 1^ Cardinal Bellartnin , les Pères 
fhr^te Malvenda & Bonfrere, ayent pu 
^fi^huye ^^^^ q^e le Tigre &: TEuphra- 
fefarent te joints ènfemble , fe feparenc 
^e^Tombfr ^^ Houveau, avant que d'encrer 
éUnsUmer. dans la mer. Que deviendra 
Bciiarm. donc cette grande ifle que for- 
prim.hpm. me leur leparation , li nettement 
cap. II. décrite par Philoftorge , qu on 
Kîawi ^^^^^ aujourd'huy Chadcr, 
cap. 4S> lors qu'il dit qu'elle eft habitée 
Bonfrcr.in par les Mefleuiens, qu'elle eft 
Phiioftorg. environnée en partie d eau de 
lib. 5. cap. mer, èc en partie d'eau douce, 
^' favoir de deux grands fleuves 

que produit le Tigre, en fe par- 
tageant avant que d'entrer dans 
la mer? Et il ne faut pas pren- 
dre pour une exaggeration ce 
qu'il dit de la grandeur de ces 
deux canaux , puifque celuy du 
Tigre & de l'Euphrate a deux 
fois & demi la largeur de la Sei- 
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ne à Paris , quoy que tres-pro- , 

fond 5 & une lieuë , en appro- 
chant de la, mer. Joignez au te- Stcpfe. u 
moignage de Philoftorge , celuy ^**^««: 
d'Afinius Quadratus dans le 
Géographe Stephanus; qui dit 
que ce pais nommé Mefl'ene, eft 
enfermé entre le Tigre & l'Eu- 
phrate. Joignez -y encore celuy Ptoicm; 
de Ptolemée , qui donne deux ^*' ^: <^»îî 
embouchures au Tigre , Tune ^' 
orientale & l'autre occidentale, 
& place la ville de Teredon au 
nlîlieu. Mais les chiffres ' de la 
pofîtion de cette ville font fans 
doute defeâ:ueux dans cet Au* 
teur , car elle n'eft point dans 
rifle, mais (ur la rive Arabique 
du canal occidental, 6c on en 
montre encore aujourd'huy les 
ruines. loignez-y de plus le fuf- Xiphii: 
frage deXiphilin, qui rapporte '^^^i^' 
^ue Trajan fe rendit ihaiftre de 
cette iflenpniméç Meâfene^quc 
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fait l€ Tigre vers fon embouchu^ 
re, &où:il pcnfa pcrir. Joknez* 
y de. plus celuy de Matcien aHc-^ 
raclce^:qui parle de rembouchur 
re orientale du Tigre, &: quiien 
fiippofe par confequem xme oc*- 
ciaentale. £c joignet^^ enfin ce-* 
luy des Voyageurs de ces der- 
niers temps, ££:principalexxu:nt 
de Teixeira Rortqgïds , Se xfc M. 
TkeveriotFrançois, ijiii ont vffû ; 
& décrit iandimon df xes àsxtx \ 
canaux. 



^«« 
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C HAPIYII* VIL 

Continuation de^V^plication 
de tm^iéme Verfit. 

I. Vùfinion la flus eommuftg touchant le Phi" 

fin, tfi <fHe i^^le iHvUge. IL FondemfHf 

X-de-.cHte ûpinibn ,111. qui ne fatisfmfat 

^0féx objectons. 1 Y. D* autres ont crû que 

Je Th^o^ èfi tJnde i Vautres l'Hidd^et 

0tâHVrts tû^kafis'i V. Haytkm ifxUcuH 

V L plufiêUrs Rabbins , UnH i VIL d^att* 

très , le 'Majfè s' V II I. quelles - uns , le 

J>ambesl^X*'iféltitqs00s-ituWs ;le ifah^r^ 

nntlca iX..0»^étaufrerépfitt* h'^smatorietih 

fal des deux en qséfy fe fartMnt le Tigm 

^HSkfbfêttjtfintS'erififnble.^l. On'fiUt 

. ^^f. ipfele Pkdfin ^ lé amatotcidmtnlfdés 

deux en quoy.fe^divifint h Tigre 6* ^^^ 

"fhfàle jfbihts epfemble, XII. t' origine du 

^m>t^hifin<fèft^à Ufreùwr.lCl II. ^ke- 

ijseurefivan^tommes^ent^ieâ'ft^elque eomt^ 

'finceÀecequec'sJtquelePhifin^ XIV. Le 

Phifin a^dèfuis tofimmiffuifinimn k Jtmh 

très rivières, 

V fhif0n. Il faut icy fous^ rJtH'tZ 
«fttcndrc le ïuot à^fienvc, <jtâ ^hant h 



tou^ 
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Thifin, êfi èfl. exprimé dans la fuite en par- 
^c^^f. * lantdes autres. Celuy-cy eft le 

f)remier des quatre, qui faifoient 
e partage du grand fleuve , qui 
fortoit oEden & du Paradis. Ce 
feroitune graadecntreprife,fort 
cnnuyeufe pour le Lefteur, & 
plus encore pour moy , de rap- 
porter en détail les diverfes opi- 
nions que Ton a eues fur ce fleu- 
ve, & les noms des Auteurs qui 
les ont propofées, & les raifons 
dont'ilç les ont appuyées , &: de 
m'amufer à les examiner , & à 
les contredire. Je les toucheray 
feulement en paflant , eftant per-« 
fuadé que la meilleure manière 
de les réfuter , ce fera de cher- 
cher foigneufement la vérité , &: 
de tafçher après l'avoir .décou- 
verte, dç la bien établir ; car 
cela fait, tout ce qui s'en éloi- 
gnera tombera de fby-mefine. 
Uopinion la plus ancienne ,& la 

plus 
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plus univerfellement receuc , eft 
que lePhifon eft le Gange. Jo- Jofcph. ^ 
fcphcfemble en eftre le premier ^^"^- ^^^• 
auteur ; & elle a elle iuivie pat Eufct. De 
Eufebe, par faim Ambroife, par ^*^^?^^^; 
fâint Epiphane , par faint Jerot v^à/ca^. 
me 5 par faint Auguftin , par plff 3. 
fleurs autres Pères deFEglife, &; ^P^j^^; 
par la plufpart des Interprètes , cap. jg. 
àc des Théologiens modernes, Hicr.Epift^ 
Elle l'a efté par les Indiens mef- ^p* ,. \ ' 
me 5 & c eft fur quoy ils fe font Quaeft. 
fondez pour croire que le Gange Genef** 
eft faint, qu'il eftace leurs péchez Auguftin; 
Se les fandifie. lors qu'ils s'y bai- ?5 ^^°- ^^ 
gnenti & quilles lauvera après c^o. 7. 
leur mort, fi l'on y plonge leurs 
corps, 

1 1. Cette opinion s'eft prin- J^^^7^7 
cipalement établie, fur la beau- ^onT"**^ 
te, les richcfles, & les commodi- 
tez de ce fleuve , dont les livres 
des Voyageurs font pleins. Car 
encore qu Arrien ait écrit, quç Aman. 

E 
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ATx^hb ^^^^^^^ In<lien^, chez qui Alc- 
5, ' \ xandre porta la guerre, eftoient 
fan^ or^ il y en ar^oii: pourtant 
âaRS leur t^rre; St Moife a eu 
égsird à k nature du pais , &non 

Sx meeurs des hàbitans. Il :eft 
rtain que le Gange a de V<sc 
êoLUS (csùkAes^ &c fur i^ cives; 
qu'en lemet au premier rang des 
Âeu^es qui domient des pierres 
. precieu^s ; que les royaumes de 
Qokionêx & de BiCnagar^ qui 
ibnc Gat la cofke occidefitale du 
Gôïp'hede Bengale ^ où le Gange 
fe décharge , font abondans en 
perles i& on pierres precicuTes, fie 
que ne paroiflant pas vray^fcnw» 
blablc que de médiocres rivières 
fortiffcîïtdïuilicu'preparé & cm- 
ivcUi de laina¥n de l>ieu, im ne 
fwsL^oit attribuer cet àocmeur 
qu'aux plus j^mcrwx; XleiaT;te5 >àa 
Wkonàc. Aiiii^filabeaiute.&ksTi-- 
ciurilas du Gange ont éait -airove 
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qtf ilvenoit du Paradis^ ic cette 
crcâftce Ta fait ^imer faint. 
Maii d?e phïs conmve ceux qui 
iireutem: <pie le Wiifott fok k 
Gange , veuîem: auffi que le Ge^- 
iion fefk fe Nil, on découvre un 
lauti^e ^aft*«tf qu'ils -ont eu d'en- 
trer <tott« ce fentiiftent. C'cft ce 
prfflaigc de TEcclefiaftique, où il 
cft dit Ae Dieu, -^V/ m^//r f(mf Ecdi. 14. 

tf$fUremflit l^^ntendementy com- 
Me l'Etfphrâtey & comme lejùut- 
tta4» au 4emfs de la moijfon : ij»Hl 
fait briUer U Ac^me ainfi iju*u^ 
Wâ Inmiâr^ , t^ct^mme le Oehôn aH 
,Hnjfs de U vimAanp. Les Pères 
mi tWkiïc ce paflage fe font pet- 
fuadëz, que f Auteul: âvoit com^ 
mi^ncé le dénbmb»reifient de ces 
fleuves par IXJtieStit, & l'avait 
4ini à rÔccident, fuivattc la cou- 
nettkc ides ^teux , de regarder 

Eij 
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rOrient dans leurs dcfcriptioni 
Géographiques, & de mettre par 
conl^quent le Septentrion à leur 
gauche, & le Midy à leur droite \ 
&: qu'ainfi le Phifon eftant le plus 
oriental de ces cinq, il ne pou- 
voit eftre autre que le plus noble 
des fleuves d'Orient, qui eft le 
Gange. Le Tigre vient après, 
comme le plus oriental des qua^ 
trc autres j puis l'Euphratc j k 
Jourdain enfuite \ & enfin le Ge- 
bon, qui devoit eftre le plus fa- 
meux des fleuves d'Occident; 
comme le Gange de ceux d'O- 
rient j & ils n'en ont pas. trouve 
de préférable au Nil. Mais je ne 
vois rien qui nous oblige de croi-r 
re, que le fajnt Auteur ait eu 
cette veue en difpofant ainfl ces 
rivières, & qu'il ne les ait pas 
nommées au hazard, 

qmnêfi^ II I. Lors qu'on a pofc ce fon? 

2?i>^ dement,quelePhifopLeftlcQaft^ 



D\i Pauadis terrestre. ïOt 
ge , on ne s*eft point embarafle ^i^»^ 
del'objeftion qu on pouvoir rai- 
fonnablemenr faircj, fur la diftan- 
ce de fa fource, 3c de cellçs des 
aurres fleuves qui venoienr du 
mefme liçu \ ce qui auroir fair le 
Jatdih prefque aulTi grand que la 
terre. On a eu recours à des 
conjeâures frivoles , ou à des 
fidions fans preuves , ou au mi- 
racle 3 qui eft le refuge ordinaire 
de ceux à qui la raifon ne four- 
nit point de defenfe, & un moyen 
feur pour fouftenir les opinions 
les plus bizarres. On avoir ouï 
dire fauffement qae le Tigre & 
rÉuphrate fortoient d'une mef- 
me lource; & on avoit ouï dire 
véritablement qu'afl'ez prés de 
cette fource ils fe plongeoient 
fous la terre, &c reparoiffoient 
bientoft après. On n'a point exa- 
miné la longueur de cette cour- 
fc cachée ;^ & on a doimé xmc^ 

E iij 
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énorm^:^ étendue à une étendue, 
de peu de lieues* On a dit que 
cette prétendue fbmce avoit par«« 
tagc les eaux en qw^tre fteuves,^ 
& que ces fleuves s*eftoient en^ 
liiite cacheai fous la terre, & qu'a- 
près de longs détours fecrets &c 
inconnus, qu'ils avoient faits fouS: 
divers pa is, & (bus diverfes tncxs^, 
ils eftoicnt allé renaiftre au bout 
du monde. Sur ce principe on a 
choifî les fleuves qu'on a vou- 
lu , pour en faire le Phifon &c le 
Gehon. Et véritablement fleuve 
pour fleuve, ou ne pouvoit mieux: 
choifir que le Gange* 

jf autres IV. Ceux qui fans aller fi loi ji! 

T^Jn' ^ f^^ arreftez à Flnde, ou à 

le Vhtjon ^ . , . . ' x 

eftrindei 1 Hydaipe qui s y jomt , ou a 
S'S; I THyphafis qui s> joi»t aufli , fe- 
Vautres, lou quelques-uHS , ou qui entre 
VHythafis j dans là mer par fa propre embou- 
chure, félon d'autres , y ont trou- 
vé une partie des m^elmes *van- 



l 



1 tagss y que les aiitres;onttroiiwz 
[ daask Gange. L'Hydai^e porte 
de Vot Se ^& pierreries y &c Phi« Philoftorg. 
Joftorgse çom prouver ^«THyr 1*'' "'^^^ 
phafis eft le Phifonj dit qu'il poc^ 
te Tarbre du Girofle, que les hâh* 
bicans du pais croy eut e(lre un 
"des arbres du Paradis v ^ qu'il 
guérit en un inftant ceux qui» s'y 
plongent dans l'ardeur de la fie- 
vr-e. 

,V. Mais je ne puis deviner Haytfjén, 
quelle rai(ba a eue Haythcm '^***' 
prince d'Arménie , 8c Reli^euix? 
4e laptéEC de Pr^mon^ftr^ ,. quoy 
q.U€: Ê3irt infijauit ét$ agaces du 
Lcvaifit,dlappel]ier PbifiH^ktgraxw 
de rivière <t'0»ji6 ^ qjji Xiombc 
dans le cofté orientali de la mcv 
Cafpie y HQHobftant cpu^ tous Iç^ 
écrivains, Arabeiirafppelkai Ge-r 
bon, periuadcz qu^ ceftk fteu-* 
ve <lece aom qui fort du Paf^ 
dis. 

£ iii> 
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V I. D'ailleurs plufîeurs Rab- 
bins au grand collier, & mefme 
des plus anciens , avec les Ara- 
bes , & entre autres le Tradu- 
dcur de l'Ecriture imprimé en 
Angleterre , ont ajùgé au Nil le 
titre de Phifon, pour les mefines 
confidcrations qu*on Ta ajugé au 
G^nge. 

* V 1 1. Ceux qui ont prétendu 
que c'eftoit le Phafe ,fi renommé 
par la conquefte de la Toifon, 
jï'ont pas efté en peine d'y trou- 
ver de Tor. Sa fource n*eft pas 
éloignée de celles du Tigre & de 
TEuphrate. Ses eaux font d'une 
bonté cxquife. On trouve queU 
ques perles dans les mers voifî- 
iies, mais firouffes, que les ha- 
bitans ne daignent pas les ramaC 
fer. Mais je ne vois pas où Ton y 
trouvera l'Onyx, ni aucunes au- 
tres pierres precieufes, ni le BdeU 
Uiiia; & je vois encore moins ^ 
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comment de la Colchide on 
pourra faire le païs de Chavi- 
lah* 

VIII. Cefaire , frère de fairit llf^^f'^;^ 
Grégoire de Nazianze , &c Sève- nube l 
rien Evefi^uc de Cabales , n*ont q^^^ 
point aflTeùremcnt penfc à toutes Diaiog. i. 
CCS convenances , quand ils ont ^J'^^ 
avancé que le Danube eft le Phi- Hom. f, ia 
Ton. Car encore que quelques Hciacm. 
anciens'Auteurs ayent mis le Da- 
nube au nombre des fleuves qui 
portent* Tor àc les pierreries ^ & 
que la Hongrie qu'il traverfe , &c 
la Bohême qui en eft proche, 
puiftent luy en avoir fourni , je 
ne penfe pas qu'on y ait jamais 
trouve ni perles, ni Bdellium, ni 
que l'Allemagne ait jamais pré- 
tendu à l'honneur d'eftre Cha- 
vilah. Pluficurs favans perfon- 
nages de l'antiquité, fort habi- 
les gens d'ailleurs , ont efté fort 
ignorans dans la Geographie.Ce- 

Ev 
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foire qpnQ je viexia de cimrv Vicue 
que çe'mcfeic Phifoiu^ qu ilcriok; 
cftre le Danube , ne laîffe pas; 
dVftre auffi le Gai^c & riack ; 
&que ce flcuveaprca: avjcrir par*-- 
couru rEthiopie &r rEtymaider 
qu:il s'imagitie cftrc le païs de 
Ghavilah , aille tomber dans. 
rOcean vers Cadis. 
f»fZ^#< IX. Mais ceux qui om crûi 
^Nah^' '/-"^^^ ^^ pouvoir eflrc le Nahar- 
M ; maka , Tun des canaaax qui jaiw; 

gaenc rEu|!!irate:au.Tigre, tfaar 
penfé m à ces convenances, ni 
a la» stature de ce canal, qud fut 
feiît par NablK^hodï3nolfor y &c par 
cette raifon fut aypcUé Na&ar^ 
malt^ par les Chaldieciis,& Wltu*^ 
ve w/4/parles<»reGs, & qui par 
confequfcnf n'eftoit pas du teinpsr 
de Moife , & moins encore diy 
temps d'Adam. Bs enflent mieux 
Bût de prendre le parti de ceux ^ 
qui ont syioui^ de konme ÉDy^ 



qu'ils ne connoiflcient poiat la 
fimation do ce ftettyc. 

X. De tous c&ax cpm fe €mu & fnktm 
trompez dam k rechetcfee^tf ili ^J^;^ 
rti onc faite , les ^s exëWiiDlds ^ ^i^ /^<*j»x en 
& les moins éloignez de la veri-* ^^yfit^f^ 
té , oftt efté €e«x qui ©« ct4 que rf^^e^ 
le Phifon tft le catial wieraal nuphrate 
des (kux qui font le partage du ^S/^r" 
Tigre &: dé TEuphraire^ après 
quils fe* font joints prés d' Apa- 
mée , & avant qu'ils enttem dafis* 
la mer. Calvin , comme j« Tay Caiv. ia 
déjà remarqué , a eftéle premiieir ^/^°: ^- J^^ 
autour de cette opinion. Scaîé-i cmcîâ. 
g-cr Ta fort loiiée, & ^*y eft atta-* tcmp.^ib. 
ché, & eîïfuitê beaucroûp d*au- libî^^f*^' 
très. Ils ont pu tfotiveir des pit^^ Epift.*44r- 
les , des pierreries, &: de Tôt fat 
les bords de et canal; mais aCû4. 
rément ils n'y ont pas trôiwé te 
païs de Chavflah. 

XI. Après avoir fait voit ce ^^ /**> 
q«le.Pbifoarfeftp<ritft, irreftè Thifr.fi 

E vj 
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deux #» dcja dit que c'eft le canal 0€ci- 
^iftik' dental des deux en quoy fe divi- 
^igrl & ^^^^ ^^ Tigre & TEuphratc joints 
fEufhratt cnfcmble. Pour en demeurer 
SuT d'accord , il faut fe fouvenir que 
Moife écrivit fon Pentateùquc 
dans l'Arabie Pierreufe 5 & que 
des quatre fleuves dont il a par- 
lé , ce canal eftoit le plus proche 
deluy. De forte que Tordre na- 
turel vouloir qu'il le nommaft le 
. premier. Celuy qui fe prefentoit 

cnfuite , eftoit le canal oriental ^ 
iSC je montreray qu'en effet ce 
canal eft le Gchon, qu'il a nom- 
mé le fécond. Ayant pafTé ce ca- 
nal , &: tournant à gauche pour 
revenir au lieu d'où l'on eftoit 
parti , on rencontre le Tigre, & 
cnfuitô l'Euphrate : & c'ell 1 or- 
dre que Moïfe a fuivi. Comme 
^ fi je voulois faire le dénombre- 
ment des quatre plus grandes 
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rivières de France , nioy eftant à 
Patis , &: qu*après avoir com- 
mencé par la Loire , je conti- 
nuafTe par la Garonne, Tordre 
naturel voudroit que je paflkffe 
enfuite au Rhofne , & que je 
vinfl'e finir à la Seine cette efpe- 
ce de cercle. De plus il faut re- 
marquer, que Moïfe a donné 
plus de marques pour reconnoiC- 
tre le Phifon, que pour aucun 
des autres; parce que celuy-ià 
eftant Connu , on ne peut pres- 
que plus fe méprendre aux au- 
tres. Il a donc attaché quelques 
indices aux deux fuivans , le Ge- 
hon , & le Tigre , & aucun à 
FEuphrate, qui ne peut devenir 
douteux quand on a la comioiC^ 
fancédes orois autres. 

XII. L'origine du root pA//2;i Vûriging 
contribue encore à le diftinguer. p^^^^^: 
Car la plufpart des Grammai- f^JJtf, 
«iens £breux conviennent qu il 
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vient du verbe ^^g/»y?A> iiwi 
f^nifie TegorgtYy eftrt enab^dan^ 
ce s s' augmenter. Je mnltiflUrs ou 
de T^pQ j^afika, quifignifiey? ré^ 
fendre s parce qite , comme je 
I ay déjà- dit , les marées font fi 
violentes & fi hautes dans cette 
extrémité du Golphe Perfiqiie, 
que nonobftânt les digues , ellei 
ne laiflent p^ d*entrer ^flcz a* 
vaut dans les terres , qui font fort 
molles & fort bafles. Ainfi toute 
cette cofte eft pleine de lacs , de 
marefi:ages, & de fables , com-i 
Strab.iih* fcit Strabon le temarq-ue. Du 
temps de Moife^ lors que Tarr 
n'avoit encore rien oppofé à ces 
attaques, il eft croyable que le« 
dcbordemens cftoient bien plus 
granfds qu^ils ne font mainte- 
nant. (Ski ne pottVOTt donc pas 
doniaer un nom plus coiivenabiâ 
à ce canal fi fu):?t aux inônda-*^ 
fions , que celuy de thifin^y que 
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Jofcphe a fort bien expliqué par Joicpk 
Le «not ^év\ , c'eft-à-dire ai4fn^ t^'clf.z!^' 
4fcww-ryôc Scaligjer encore mieux^ scaiig. De 
par celay. de 7à^jif^&i , qui ûgra- ^^'^^U 
fie /e dehrdtim^nt de U marée , /r ^^™^' 
JÎMxdeUmer.. L'Auœticr de TEc- Bccli.14. 
elefiaftique a fait allufion à cet- ^^* 
te origine , lors qu'il dit de Dieir^ 
fu'il rem f lit t<^iêt de /i^Jfe cam^ 
me le PA#/^i^. Je fçais qu'on aUe- 
gwe plufieurs autres, etymologies^ 
de ce mot r mais celle que je pro^ 
po^fe eft autorifée du fuftVagc des 
Grammairiens les plus eftimez* 

XIII. SchicKard#rofefleuc Plufieurs 
AVknun , homme fingulicr dans -^^Xt ^ 
la. counoifTance des liangues o^ tpteiquê 
rientales, & des aftaices du Le- connoijfm- 

r y X n. ^ cède eeque 

vant, lembic avoir entrcveu m c*eft qui u 
mérité, lorsqu'il a écrit dans fb» f^fifin^ 
Commentaire farde Tarkh éc9 
RQisdcPexfe, q«:il cft perfuadé 
qu'il fixât cjierchet Je Phiibc^ 
dâois l'Arabie^ ^ que tous les» 
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fleuves cki Paradis tombcfit dans 
le Golphe Perfique , par des em- 
bouchures z&t proches les une» 
stcttch. des autreSi Steuchus en parle 
^ ^^' plus exprefl'ément encore, en di- 
Tant que le Phifon part de l'Eu- 

Î^hrate &: prend fpn cours vers 
es Arabes Chavilatéçns. Il fc 
trompe toutefois , en ce qu'il ne 
_ <fait pas venir le Phifon du Tigre 
& de TEuphrate joints enfem- 
ble^ mais de l'Euphrate avant ùl 
jonftion. Les Arabes ont donné 
droit au but , quand ils ont dit 
que le Plftbn eftoit le ^anal de 
rEuphrate qui pafle prés de Ba(^ 
fora. Quelques-uns d'entre eux 
avoient donné ce nom au Nil, 
comme je Tay déjà marqué j mais 
d'autre plus clairvoyans fe font 
détrompez &c ont reconnu la ve- 
^, rite* Il faut confulter fur cela 
L«fc. Giggeius & Golius. Je ne fçais fi 
Arab, <;'çft des Arabcs ^ ou de fa propre 
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crudirion , qui eftoit fort éteii- Tom. j* 
duc, que le Père Kircher Jefui- ^'|f/L«^;. 
te a pris la carte Géographique Arab. pag' 
qu il a inférée dans la (îefcription ^.î^. 
qu*il a faite de la Tour de Babel. Turr. Bab. 
Il reprefente dans cette carte le lib. i. cap. 
cours des quatre fleuves , le Phi- ^' 
fon 5 le Gehon, le Tigre , & l'Eu- 
phrate, & donne le nom de Phi- 
Ion au canal occidental , & le 
nom de Gehori au canal orien- 
tal , qui partagent le Tigre & 
TEuphratc joints enfemble. M. BocL 
Bochart, qui fe refervois à s'ex- ^art?i! 
pliquer plus nettement 6c plus lib.j.cap. 
au long dans fon Traité du Para- ^ 
dis terreftre , nous laiffe deviner 
fon fentiment, lors qu'il dit en 
pafTant, dans fon livre Des ani- 
maux de la (ainte Ecriture , que 
le Phifon eft cette branche de Tcixcîr;^ 
TEuphrate, que Teixcira, dans Voyag.dcs 
la Relation de fon voyage des Y^i^^ 
Indes en Italie , dit qui fc porte j!* ' ^ ^ 
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noms des villes ^ quand on les 
fait changer de place. 

i'/epu^T ^^y- Le nom de Phifon et 

cmmunL toit particulier du temps de Moï-» 

^uéfinwm (e à ce canal occidental . qui 

wiw^, nroit vers 1 Arabie 5 mzïs il le 

Communiqua depuis au Tigre 

meflé avec TEuphrate : & des 

noms du Phifon & du Tigre 

Joints enfemble, onfit celuy de 
^âfitigris, qui a depuis paflé jut 
qu au canal oriental. De forte 
que les noms de Tigre, d*Eu- 
phrate, &: de Pafîtigre, furent 
donnez prefque indiffereramenc 
i toutes les parties de TEuphra- 
te, qui font entre fa jondion 
avec le Tigre, & la mer. Com- 
me aujourd'huy le nom de Schat- 
. ^/-^ni^,c'eft -à-dire fleuve Ara» 
bique ^ fe donne prefque à toutes 
ces mefmes parties. Et pour au- 
gmenter encojre la confufion , les 
foldats d'Alexandre revcnam du 
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Levant, donnèrent au fleuve 
Oroatis, qui borne la Sufiane du 
cofté de rOrient , le nonnt du Pafi* 
tigre j qui la borne du collé de 
rOccident, Soit qu ils s y méprif^ 
fent, ou quils le fiflent exprès ^ 
affeûant de donner des noms il- 
luftres aux lieux où ils portoîent 
leurs armes , pour augmenter la 
réputation de leurs vidoires. 
Ainfî ils donnèrent le nom de 
Caucafe à la montagne de Paro^» 
pamife » ôc le nom de Tanaïs à 
U rivière d'Orexarte. Les Hifto* 
riens venans enfuite à écrire les 
conqueftes d'Alexandre fur les 
relations de ces foldats, & ne 
diftinguant point le faujç Pafiti- 
gre, je veux dire TOroatis, d'a- 
vec le véritable, ceft-à^dire Iç 
Tigre , iU ont fait des Pafitigres , 
non -feulement de ces deux rir 
vieres , mais encore de TEulée , 
qui eft le mcffue que le Choafpe, 



fekmquelqiïcs-tiiis-, & qtii £éixA 
à^znvaet jsdc fait cpue k srcevc^k 
dans fon ikt: & >aprés Itry avoix 
doimé le nom de Pafitigre, il$ 
liiy ont donné ceiay du^ Tigre 
mefioïc , &: celuy de rEiiphr.a«. 



C H A^rTKÈ TITL 

Cominuatiofi^ de J'ej^lè^ïdSfion 
df l'(mi(iéme f^ârfit. 

î. Bivttfis âpinhns toucham^Ut terre dcCh» 
vifàh, l'I. •©» y3w> vw hf'ûtrhable fittêa- 
Éimiie Uitatre de Chmviètihi qite'fnteomt 

j>$verfes Ï.TTEtfet îi. CVj^ ttt^y qm 
7eH^nt is ^ UurHf^edans PùuVeUttm 

terre de tk GhâViUh. LcS plltt ^eS mârt* 

chêviM. mics pour FéconnoilTtre 4e Pfei- 
fon, foftc celles qnc Moife yu 
^pptffées , lers q^i^il a dit qn^il 
ûtFofe la terre ^de Cfeaviîa'h ; 
ijii'on tïeu ve éstr^ ^w-te tcttrre dé 
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bon or ^ des pecles , ou du Bdel>« 
lium , éc la pierre d'Onyx, Si je 
fais donc voir qvte ces mar-» 
ques conviennent uni(juement 
au fleuve que jeipréccnds eftre le 
Phifoh^ on ne pourra pas con-^ 
téfter mon fentimcnt. C*eftoit 
par là que devojicnt Gommencer 
ceux qui ont rechercké la fitua^ 
non de cette rivière , dont j'ay 
rapporté les differentcs opinions. 
Car fi après avoir découvert un 
païs de Chayilah, feooïideïvor, 
en perlds , ê^n pierres iprécieu^ 
les y ûs ^ euiTent déceuvost un 
fleuve qui euft eu quelque joni. 
âion avec k Gehmi,. k Tigre , 
& liEu^phrate , ils auraient rai- 
ibuné confequcmment , en con- 
cluant <|u€ceâeuve devoit eûire 
kPlûfon. Mais auUeu decek^ 
ife ont placé le Phiibn la où il 
lew a plu, &: quafià ravantme, 
* ils ont Çi3d(i»te nonaraé Çha- 
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vilah le pais qu'ils avôient clioifî 
pour y mettre le Phifon. Et com- 
me les deux plus communes opi- 
nions , de celles que j'ay rappor- 
tées y font que le Phifon eft le 
Gange, ou qu'il eft le canal orien- 
tal des deux qui partagent le Ti- 
fre &: TEuphrate après leur jon- 
tion : aom les deux plus com- 
munes opinions touchant Cha- 
vilah , font que c eft la partie des 
Indes que parcourt le Gange, 
comme la plufparç des Pères 
l'ont crû i ou que ^eft la Sufia- 
ne, qui eft à l'Orient de ce canal. 
jofcjph. Jofephe , fuivi par faint Jerofmc, 
Antiq.Ub. ^ p^j^ plufieurs autres?, a inaaei- 
Hi^on.' né une autre Chavilah en Xfri- 
Qu«ft. que, du cofté du Couchant, &c a 
Gcrt: "^ donne ce nom à la Geculie , fans 
en apporter aucune raifon. Je 
n'en vois point d'autre^ que la 
conformité qui fe trouvç entre 
les mots de Chavilath & de Ge- 

tulie. 
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tulie, lors qii'en en tranfpofe les 
lettres. Si cette preuve a lieu, il 
faut recevoir toutes les anagram- 
mes , comme des argumens fans 
réplique. 

IL Pour trouver Chavilah, il or^ fish 
falloit ifuivre les traces que les 'Pliable fi-^ 
Écrivains facrez ont marquées, tuktspn de 
Dans le dixième chapitre de la ^;^^'J[^' 
Genefe , où la difperfion èiZ% na- tfue par- ' 
tions, qui fe fit après la confu- ^^^^ ^* 
(ion de Babel, elV trcs-exaûe- Gen^ro. 
ment décrite , & où les noms des 7. 
Patriarches & des fondateurs f^^^fe\ 
des nafions , qui font prefque &i.Par.i; 
tous les mefmes noms que ceux ^h 
de ces nations , on trouve deux 
Chavilah j Tun, fils de Chus ; &c 
l'autre, fils de Jeftan. M. Bochart 
qui a expliqué ce chapitre dans 
fonPhaleg avec beaucoup d'éru^ 
dition, montre que ce derniet 
Chavilah eft fondateur de la na- 
tion qui habite le païs de Chau- 

F 
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laiij fitué fur la cofte orientale 
diu Golphe Arabique, à Tocci* 
ckijt d€ r Arabie Heureufe. Cet* 
te ccaitrée n'a aucun rapport a- 
vec celle que nous cherchons: 
mais bien Faut^Cj qui a pris fon 
liom de Cbavilahfils de Chus,, 
comme nous rerifcigne le inefme 
BAck.pkaL î4. l^och^t. Moife Sc TAuceur 
Jib. 4. cap. ^^ j^^j^ ^^ Samuel, indiquent 

Gcn. 15. hicnr netcemenç la, fituation de ce 
'*; nais, de ChavrUh, lofs que pomr 

7. çxpTimjer les deux extrémité^ de 

l'Arabie voifîne delà Terre Sain- 
te , ils nomment Chatilah & 
Sur. Sur eftoit un d^fert à ren- 
trée d'Egypte , vers l'extrémité 
du Golphe Arabique. Il fallort 
donic que Chavilah fuft à Tau- 
txe collé de l'Arabie, vers Tex- 
tremiié du Golphe Perfique , 
ceft-à-dif e, commençant à l'Qc- 
cidemc de rembowhure an ca;- 
.pal q^e je préteas. eftre k Phi- 



I 
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fon; & s'étendant ver> le Midy^ 
le long de la cx)fte occidentale de 
ce Golphe , j^fques vers le Catif. 
Et Jofephe rapportant les mcf- jofcph. 
mes f^its, qui font expofezdans Annq.iibr, 
ces endroits de Moïfe & du livre ' "^* 
de Samuel , & voulant matqUiÇr 
les raefmçs bqrncs de cette dii- 
tance, au lieu de Sur, met Pelu- 
fe, la première ville qu'on ren- 
contre en allant de la Paleftine, 
en Egypte, te long de la mer-, de 
au lieu de Chavilah , il met la 
m^r Rouge ou Ery thréenne,. dé=- 
(îgnant claireiiient pat ces paro- 
ks la fituation de Chavilah. Leç 
habitans de ce païs n ont pas eftç; 
inconnus aux Auteurs profanes. 
Ils les nomment Chavlothéens ^ 
Chablafiens , Chavlafiens , & 
Chaveléens , noms manifefte • 
ment dérivez de celuy de Cha- 
vilah , ou Chavilath ( ainfî que 
ce nom s'écrit, quand il.cft en 

- F ij 



Stench* 
Coiînop. 
Beroald. 
Chroiiic. 
lib. i. 
Grot. in 
Gcn. 3.. II. 
Hom. in 
Sulpit. 
Sevcr. lib. 
I- 

Boch.Phal. 
Pr«f.& lib. 
^, cap. zi. 
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régime) & les placent entre les 
Nabathcens,&: les Agréens, peu- 
ples Ifmaëlites d'origine > h^bi- 
tans l'Arabie Deferte , aflez prés 
de Textremité du Golphe Perfi- 
que. Plufieurs favans hommes 
modernes , Steuchus entre au- 
tres, Beroalde, Grotius , Hor- 
nius , & Bochart , ont reconnu 
cette fituation de Chavilab , &C 
ont bien veû que ces peuples que 
je viens de nommer , en ont pris 
le nom & la fituation. Peut-eftre 
Calathua, ville de l'Arabie De- 
ferte , que Ptolomce place vers 
les mefmes lieux ^ a- 1- elle icy 
quelque rapport. 



^^ 



DU Paradis terrestre. i±j 

Chapitre IX. 

Continuation de l'explication de 
ton:(i€me f^erjet j i^ cotn-' 
mencement de i explication du 

. douTiéme. 

1» Or d^Arabif, 1 1. ^ princifaltment dfi 

Chavilàh, ^ 

i. /^Ê h*eft pas tout: il nous OriArm^ 

V^faut trouver icy de Tor, ^'^' 
JU de bon or. Cela ne fera pas . 
difficile : car les Auteurs facrez 
&c profanes vantent fort Tor &: 
les richefles de TArabic. Diodo- Diodor. 
re écrit que Ton trouvoit dans ^*?**^îî 
l'Arabie de lor naturel^ d'une 
couleur iî vive, quelle reflem- 
bloit à réclat du feu j & fî pur 
qu'il n'avoit point befbin de 
coétion ni de raffinage pour eftrc 
purifie. Vers rOccident de cetXÊ 

nj 
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Mattk.x, de leur païs: predidion qui fut 
*> "' accomplie , quand les Mages ve-' 
nus d'Arabie , félon la plus corn-' 
mune opinion , prefenterent à 
noftre Seigneur de Tor , de Ten- 
cens j & de la myrrhe. Rhegma^ 
dont parle Ezechiel , eiloic en- 
core une ville d'Arabie , fituce 
fur le mefme Golphe , fertile en 
or & en pierreries, 
é- fW»a- 1 1. L* Arabie eftant donc fi 
chZiL'h!' remplie derichefles, &prinçipa^ 
Icment d'or , & d'un tres-bon or, 
on ne peut pas douter qu'elle 
n'en fift un grand commerce a- 
yec les provinces voifines , fi- 
tuées le long de l'Euphtate , qui 
eftoit alors le païs du monde le 
plus peuplé : Se la province de 
Chavilah eftant frontière entre 
ces états , il falloit de neceflitc , 
qu'outre l'or de fon cru , elle cû 
çuft encore beaucoup des pro- 
yinces^ yoiûnes dans fçs maga.- 



ï 
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iiins 5 par les paffagcs & les entre- 
pofts frequens des marchands. 



C H A P I T RE X. 

K^ontinuation de ï explication 
du dows^ième Verfet. 

L jyiverfes opini&ns fur UpgnificMthn Ah mot 
libreù rhî2 Bcdokch. 1 1. Les deux plus 
fro$ablesfint , celle qui veut que cefiit une 
Comme aromatique • eJ» csUe qui veut que ce 
fiiem des Iferles* I II. La plus célèbre pef- 
the de ferles , qui foit au monde , fe fait 
fris de Chavilah. IV. On trouvoit mu0 
ieaucouf de Bdellium dans le mefniefaîs. " 

,ï. T E mot £breu nS**!? Bedo^ Dîverfef 
, JL//^^^, que j'ay rendu par '>t^»i<^^^fi*r 
celuy àc Bdellium, eft traduit ^LÎ^sUmt 
hitn diverfement par les Intcr- Js^r*» 
:pretes. Les Septante veulent nS*t3 
.qu'il fignific icy TEfcarbôucle , Bcdolâch. 
M. dans lonziéme chapitre des 
Nombres, le Cryftal. Ils font 
fuivis dans la première explica- 

Fv 
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tion par ia^ plufpart des Percs 

Jof^^- Grecs & Latins. Saint Jerofmc 

j.cap.i/ ' ^prcs Jofephe, &les trois Inter- 
prètes Grecs , Aquila , Theodo- 
tion, & Symmaqufe, rendent ce 
mot par celuy de BdeUitim , qui 
eft une.gomxne odoriférante, que 
quelques - uns croyent eftre FA- 
niine. Il s*en trouve qui penfen: 
que ce {oit rjEbcne, ou le Poi- 
vrier, ou le Giroflier, Le Tradu- 
cteur Per fe veut que ce foit le 
Berylle, Lès Tradudcurs Ara- 
bes , & le Syriaque, quelques 
Rabbins , & Saadiûs Gaon à leur 
l:éfte , & un grand noîribre de fa- 
vans hommes à leur fuite , fout 
*ièrinent que ce font dès Perles. 
^D'autres Rabbins prétenderit 
que ee^fôit leCry ftal ; d'autres, k 
X)iamantvd'àuctcls,lejaiptid*au- . 
wes^l'Emferaude. 5 ou quelque au- 

^ , tre pierrc'prbcieUfc. ^ ! 

jpM r^h^- ï !• De totktes «çsiDpmiofts , îtt ^ 
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deux plus probables , & qui ont bUs ^pu 
le plus partage les favans, Ibnt , ""J^^J ^^'^^ 
celle qui explique Bedolach , une ^eut lue ce 
Gomme aromatique, & celle qui fi*^ «»* 
l'explique des Peries. Le paflagc J^i^teT 
du livre des îj^oitibres , qu'on al- & celle qui 
lègue pour preuve de cette der- JJ^/J^!' 
niere opinion , me paroift fi de- Perles, 
•cifif , que je ne vois pas qucllp Num.xi 7. 
exception on luy peut oppofcr; 
x:ar Moïfe voulant décrire la 
^anne , dit qu'elle eftoit -fem- 
blableà la graine de coriandre, 
&de la couleur deBedelladh. Or 
il paroift par une autre défcri- 
|>tion de la Ma^ne , qui^fe trott- 
ve dans FExode , qu elle eftoit £3^04, ,x^. 
blanche, felonla verfîon des'Se- h. 
ptaïaite 5 ce qui convient aux Per- 
les, auffi-bien que la rondettrde 
la Manne , ^nullement au Bdel- 
litan. De là vient que tels Tàlmu- Tkaim. 
diftes , comme Ta doâement ob- î^*^*' ^^î"* 
farvé M., Bochart , rapportant bocU. 

F vj 
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?^^^^* lib ^^^^^ defcription de la Manne^^ 

5. cap. i <iui eft AU livre des Nombres y au 

lieu de dire qu'elle eftoit de la 

couleur du Bdellium , ont dit 

?u'clle ettoit de la couleur des 
erles. Je ne prendray point de 
parti dans cette querelle. Il me 
luffit pour mon deftein , de faire 
voir , que foit qu^on prenne VJE^ 
breu SedoUch pour des Pçrles,^ oii 
pour du Bdellium, Fun & Tau* 
cre convient à la terre de Cka- 
vilah. 
^flusu^ III. Car pour des perles^ ii 
hhufefibe j^ certain, quilny a point dfe 

4f Perles, > ,^ ^ / r 

^m fih au heu au monde , ou l on en pelche 
fnonde ,fe ^^ g bcUes . ni en jG grande quan* 

fan prés 49 . t J 1 - ^ -a 

Ch^viM. ^^^^y ^^^ ^^^^ ^^ ^^^ 4^^ ^" ^^^ 
environs de Baharen , Ifle du 

Golphe Perfique 3 éloignée de 

dix lieues du Catif j c eft-à-dire 

dans la mer qui bat les coftessde . 

Chavilah , & la où conduit Tem* 

)bouchure du Pliifp0, .^eiie.thar- 
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geray pas cet ouvrage d'une iiî£^ 
nité de citations , pour faire voir 
Cil quelle quantité font les per-. 
les du Golphe Perfique , &: en 
quelle eftime elles font chez les 
anciens Auteurs , & chçz les mo- 
dernes. 3'ay écrit autrefois aflez 
amplement fur cette matière 
<lans nies Obfervations fur Ori- 
gene^ & j'ay allégué le témoi- 
gnage de l'Antiquité. Néant- 
moins de peur que le Lefteur ne 
x:roye que je luy demande crédit , 
faute d'avoir de quoy le payer, 
j'en nommeray feulement quel- 
<lues*uns, dont l'autorité doit 
Jairefoy. Nearque, l'un des ca- 
4>itaines d'Alexandre^ qui con- 
duifît fa flotte depuis les Indes , 
jufqu au fonds du Golphe Perfi- 
-que, parle d'une ifle ae ce Gol- 
:|>he, fertile en perles de grand 
-prix. Ifidore de Charax, qiii vef- chmc; 
eut peu après , dit la mefmc cho- apui 
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AthcH. hb. fg^ Pline après avoir vanté les 
piin. lib. Perles qu'on trouve dans les mers 
^. cap. 18. j^es Indes, dit que la principale 
<ap. 3J louange eft duc a celles qu on 
pefche vers l'Arabie, dans le 
Golphe Perfique : & il défigne 
rifle de Tylos en un autre en- 
droit 5 pour le lieu de cette pef- 
che, que plufieurs croyent eftre 
celle de Baharen. Atrien auteur 
•du Périple de la mer Rouge, pré- 
fère les perles d' Arabie a celles 
jfiiian.Dc des Indes, Elien décrit affez 
anim. hb. exademcHt la manière dont on 

10. cap 15. I r % • t t 

& lib. ij. les ;peldhoit , & le cas qu on en 
^P; «•. faifoit. Origcne afTûre que les 
Mawh!i|. -ferfcs des Indes furpaffent i;ou- 
if f. -ces les aiatres en valeur , &: qu'en- 

tre toutes les perles des Indes , 
^celles de la mer Ronge ont la 
-preference.Oes paroles foatvoir 
•^ 'qu'il faiïbit la mer dcî^erfeune 
f lin, lib. .5. partie de «file îles Indes. Pline 
<«p- 5J« ,eïx u£e de mefme. Et en effet on 
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divifoit toute cette grande mer 
qui environne la cofte méridio- 
nale de rAiîe& de r Afrique, en 
deux mers; celle des Indes, &: 
celle d'Ethiopie : & la mer des 
Indes , là mefme où elle touche 
les Indes, s'appelloit auffi mer 
Rouge ou Erythréenne. On peut 
conclure de là , que les louanges 
que les anciens ont données aux 
perles des Indes , pouvoient ap- 
partenir aux perles d'Arabie 5 
mais qu'on ne pouvoir pas ren- 
dre commun avec les perles des 
Indes , ce qu'on a dit de celles 
d'Arabie : parce q^ue ce qui ap- 
j>atticnt au tout , appartient à 
chaque partie à proportion ; mais 
ce qui appartient à chaque *par- 
tic, n'appartient pas au tout. Ijp 
Rabbin Benjamin Na^ajcrois, qui 
vivoit il y a cinq <5cnsrcmqaanté 
^atis -, ieftant au Ciatif , 5'inftruifit 
4qU pefche ^des fdlcs qfui /y 



t^6 De la Situation -^ 
fait tous les ans , & de la maniéré 
dont elle s'y fait , & en a infère 
le récit daris Thilloire de fon 
Tcix. hift. vovase. qu'il nous a laiflee. Tei- 
^^ ,^ • xeua Portugais, autre voyageur, 
a décrit cette pefche plus exafte- 
ment encore. Il dit que les per- 
les de cette mer font plus belles 
& plus pefantes que celles des 
autres endroits, 8c qu'on en vend 
tous les ans dans Tifle d'Orinuz 
pour plus de cinq cens mille du- 
cats. Ajouftez le témoignage 
des autres Voyageurs modernes^ 

îom \ ^^ ^^^^y ' ^^ Linfcot , de Vin- 
inT ^ c^ï^t le Blanc , du célèbre Taver- 
Orictit. de jiier , & de M. Thevenot , qui 
7!chap?iç. parfes voyages & les écrits s'eft 
Linfcot montré fi digne du nom qu il 
chap. 1. poj;te. Outre la pefche de Baha- 

Vmccût le ^ ^ 1/ • 11 1 

Blanc, ren, il a encore décrit celle de 

Part. I. Carck , autre ifle du mefme Gol- 

TaTcrn?' V^^> P^^^ proche de rembouchur 

Tonui. ^e d^ Phifon. Plufîçurs. autres 
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lieux de cette mer donnent des ^^^-i-c^^^P* 
perles $ jg^: toute la cofte d'Arabie, ckap.' x/ 
depuis Mafcate jufquau Catif. T^°** î" 
Cette dernière place appartenoit ^l[^'^ ^^^ 
à un Emir Arabe : le Bâcha de Thcvcn. 
Baflbra s'en eft rendu maiftre. ^^*^-^|^'^ , 
Baharen ell au roy de Perfe, n. & Tom: 

IV. Ceux qui fouftiennent que J.chap. ir,j 
Bedolach eft le Bdellium , en ^j^/^ 
trouvent aufïi en Arabie. Le té- hgatâcêupds 
moignagedeDiofcorideyeftex- J^'^fj-^^ 
près : & il prerere le Bdellium me psis. 
des Sarrafins à celuy des Indes. Diofcor- 
Ifidpre & Sylvaticus font du mef- /,/ ** ^^^^ 
me avis. Et Galien en comparant ïfîdior. 
k Bdellium Arabique avec le f^'.^^^pî*: 
Bdellium Scythique, c eft-à-dire sylm. 
avec le Bdellium des Indes (car ^^,^?,!^-^* 
une partie des Indes mendiona- Gaicn. de 
ks , eft appellée Scythie &c In- simpiic. 
dofcythie ) attribue au premier J^^'^J;' ^^. 
des avantages, qu'il ne donne 
pas au fécond. Pline eftime plus Pli»- Hb; 
^ B4*w 4e la B^ariahe , quQ "' ''^' «• 
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celuy de l'Arabie j mais il pré- 
fère celuy d'Arabie à tous les au- 
tres. Il fait naiftre cet arbre dans 
les fables du Golphe Perfique 5 
que le flux de la mer couvre de 
fes marées : & je ne fçais fi ce rie 
Strab, lib. feroit point celuy que Strabori 
*^* defigne fans le nommer, furie 

rapport de Nearque, lors quil 
dit qu'il naift dans les ifles qui 
font devant l'Euphrate , qu'il a 
une odeur d'encens , & que fes 
racines eftaat rompues rendent 
ce fuc odoriférant. Or de quel- 
que lieu de l'Arabie qu'il vint, il 
falloir qu'on apportait dans le 
pais de Chavilah tout celuy qui 
de voit eftre tranfporté dans les 
païs fituez le long du Tigre & de 
l'Euphrate, & dans le refte de 
fndï?' l'Afie Septentrionale. C'eft ce 
qui a fait dire à Arrien, que dans 
la ville de Diridotis , qui eft la 
mcfme que Teredon, dont on 
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[ Voit encore aujourd'huy les rui- 
I nés vers rçmbouchiire du Phi- 
\ Ton 3 il fe faifoit un grand débit 
d'aromates , & de toutes les dro- 
: gués d'Arabie. 

f Chapitre XL 

Continuation de l'explication 
I du doH:(tème Ferfet. 

f I. Diverfes opinions fm la fignification du moi 
f Ebreu ZO!%y^ Schoham. 1 1. L'Arabie ef» 
toit autrefois le fais du monde le plus abon* 
dant en pierreries. 1 1 1. Les Anciens ont 
cru que l'Onyx ne fi trouvoit que dam 
^Arabie. 

\ ï. T 'Ay fiiivi la verfioh Vulgâ- j>iverfis 
; J tty en rendant le mot Ebreu fj^^^^l/^ 
Canttf Schoham, par celuy d'O- HonTu^t 
nyx î quoy que ce ne foit peut- ^^« , . 
eftre pas k meilleure, & qu'il y ~J]^ 
euft autant de raifon de le tra- 
duire par le mot de Berylle. On 
convient , que Ton ignore la veri- 
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table fignification des noms E-^'i 
breux des pietreriesj& Ton a 
remarqué que des douze pierres : 
qui eftoient dans le Rational du 
grand ï^reftre ^ il n'y a eu que le 
Sapphir, de le Jafpe qui ay ent 
gardé leurs noms. Je dirois de 
plus que l'on n'eft pas mefme 
tout-à-fait afluré , que les* pier- 
res que les Ebreux appelloient 
Sapphir & Ja{pe , foient celles 
qu aujourd'huy Jious appelions 
ainfi. Car fi les noms Grecs des | 
plantes ont eilé fujets à tant d*c- | 
quivoques , les noms Ebreux djcs 
pierreries l'ont fans doute efté 
bien d'avantage. Le mot Soham^ 
dont il s'agit, en eft un bel exem- 
ple. Les Septante, qui l'ont tra-. 
tbb,i8. \é. ^^it icy U f terre Prafine,\Q tra- 
9%.\s^.%s\ duifent ailleurs 0/sryx; quelque- 
&5^ 5- fois Emeratêde i tantofl: Beryttei 
fri^^' tantoft Sapfhin &C tantoft U 

lu '^' jfitm S^rdifnnt* Les troi^ au- 
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très Tràdufteurs Grecs , Aquila, Ezcch. %ii 
Theodotion, & Symmaque, veu- 'J- 
lent que ce foit rOnyx ; Philon, ^"^- ^^' 
FEmeràude , s'attacnant en cet Phii. De 

, endroit aux Septante ; & Jofe- jn^J^^»"**- 
phe, la Sardoine. Saint Jerofme Ex©! if* 
en rapportant cette traduction 9> 

^dejofcphe, dit qu'elle répondà J^ji^. 

■ celle d'Aquila, & mefme à TE- 5.cap.8,fic * 

rbreu. D où il s'enfuit que faint ^-J^ P^. 

[Jerofme a cru que l'Ebreu Sa- lib.^. cap^ 

^^aw fignific rOnyx , & que l'O- ^S\ " 

jinyx&la Sardoine font la mefme î^i"a^FaI. 

[chofe. Auffi l'ayant traduit icy biolam,Do ^ 
Off^x dans la Vulgate, il l'a tra- ^^{^^w] 
duit Sardonyx dans le livre de . 

[Job. Saadias femble eftre du job.u.i^; 

^ mefme avis, en difant que c'éft 
une pierre precieufe blanche & 
nette. Aben Ezra qui le cite, Abcn. Exr 
confefl'e là-defTus fori ignorance, in Gcn. %l. 
David de Pomis, & préfquetous ^*" 
les feifeurs de Diûionnaires E- 

> braiques , font auflî pour l'Onyx. 
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Mof. Barc. j^ais les Paraphraftes Chal- 
Sf*"'* dcens,OnKelQs, &: Jonathanj 
Arias l'Interprète Arabe &: le Syrien, 
K^^on. Moïfe Barccpha qui l'a fuivi, 
luiic. comme eftant Syrien luy-meime, 
▼crf. apud prennent Soham pour le Bery 11^ 
Q^?Eb. Arias Montanus voulant cônci- 
înGcn. lier ces opinions différentes, a. 
' Êdf Êb? avancé que le Bçrylle cft une cf- 
scvcr. pece d'Onyx. L'ancienne verfioa 
Hom. 5. in Italique, Eufebe, Severien, faint 
/SS.'4c Ambroife , faint Auguftin ^ & 
^a^. c. 3. plufieùrs autres Pères de VEglife, 
» Dc^Gfeï"^ Cuivetft icy les Septante, & tra- 
* litcr. lib. dttifent comme eux U pierre JPra-^ 
*• ?^P* 7. ^/^. Et faint Epiphane a, traduit 
d% II. ^ Berylle , cof^me le Parophraf- 
gcmm. t^ Chaldéen. 
t'Arabu I J, J'allcgue Cette diverfité 
fik\Tt2l d'opinions, pour feire voir quoj» 
4b mmdê oe peut rien dire de; cerraioL de la 
1Û« r^'% ^ohantf & qu'ainfi il me 
en fierrt- **oit luftire OC mpncrer epm<)ien 
Tiff. l'Arabie a efté autrefois fertile 
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en pierreries. Je dis autrefois, car 
auJQurd'huy ce n'cft plus cela , &C 
le grand trafic s'en fait dans le 
Levant. Je mettray à la tefte de 
mes preuves le paflage d'Eze- E^cch. 17; 
chiel j que j'ay déjà cité : où ce ^*' 
Prophète dans la lifte des princi- 
pales marcbandifes qui venoient 
de Saba & de Rhegma , lieux de 
r Arabie Heureufe, fitucz fur la 
cofte orientale, non loin de Cha- 
vilah 5 &C dont les Arabes trafi- 
quoient avec les Ty riens, met 
les aromates les fins précieux, 
leis pierreries, & l'or. Nearquc, 
qui avoj* navigc dans le Golphc 
P^rfîquç, afluroit, comme rap- 
porjtq Strabon , qu'il y g^voit plu- strab. Ub. 
fieui:sifle$deqeQ>lph€,quipor- *^- 
t;oien:t des pierreries d'un fort 
graind écliat. Le mefme Strabon 
dicque lesrieheflesde l'Arabie, 
<pii confîftoient en pierres pré- 
cieùfes & en excellens parfums , 
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dont le négoce lair attiroit beau- 
coup d*or & d'argent , outre Tor 
■ . naturel du païs , obligèrent Au- 

gufte d y envoyer JEMus Gallus, 
pour fe concilier ce^ peuples , & 
profiter de leurs richefles, ou 
jDiodôr. pour les fubjuguer. Diodore s'é- 
lib. 1. tend fort fur les avantages de 
l'Arabie, &: principalement (ur 
fes pierreries. Il dit que cette ré- 
gion en fournit de toutes les for- 
tes, quelles font eftimables par 
la variété & l'éclat de leurs cou- 
leurs , & il en recherche les cau- 
fes naturelles. Pline qui a don- 
né tout fon dernier livre à Té- 
clairciflVment de cette matière, 
& qui marque aflez curieufe- 
ment les païs des pierreries ^ fait 
venir d'Arabie celles qu'on efti- 
me le plus . Quoy qu elles y foient 
plus rares maintenant qu'elles 
n'cftoicnt alors ; car les mines de 
pierres précieufes , auffi-bien que 

celles 
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celles des métaux s'épuifent à la 
longue, les Voyageurs , les Na-* 
turaliftes , &: les Lapidaires ne 
laifTent pas d y en trouver. GiuU 
fal & Baharen en fournifTenc 
quelques-unes, & le continent 
o Arabie beaucoup d'avantage. 

I IL Que fi quelqu^un nean- Lu jf». 
moins veut reftreiadre à l'Onyx ^'^^^ *"' 
le paflage de Moyfe, il aura pour vo^Tnt 
luy le témoignage de PJine qui ^ ^rouvoif 
dit que les Anciens eftoierit per- TArllh. 
fuadez que l'Onyx ne fe trou- Piin.iib. 
voit point ailleurs que dans les ^^-^P'^?^ 
montagnes d'Arabie. 



^^ 
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if II tu M fil ■ ' • ■ i • II. i t m 

I« Les deux flm communes opinions touchant 
iè Gehon , font , cillé qui veut que dr fait te 
JSriti é" ^^« ^fii vitut'éjiue ce fiit le éitnkl 
occhdenufl id&s deux qui partagent te Tigre 
ëi>1^Èuphrate joints enfemHe. II. Fonde^ 
WMs'de l^piytivn 'Rivent que le'Gthànfvil 
ieUil III VunomÊ^éu HVVp Schii 
chor , qUe feriemie donne au ^il , é^ quk 
%s lieptante ont rendu par celuy de yhw, 
1 V. ^hufij/d^-nfra tru^Ueie SHtS^'qfitel^ 
ques-au^es^rivieres verhient duCteL V. O* 
a confondu /' Oxus lavec ie Nil. V I . Fonde» 
0teiis de l*i>pinion ^ qui veut nfue le Gehoh 
fiit le canal te plus oecidehtél^ des'detik 
qui partagent le Tigre d^ tEuphrate joints 
enfemhle, V II. iff Gehon ^ le canal orien- 
' tal des deux qui dia/ifint Vafpfmblage de 
f'Eufhrate (J» du-Tigre, VIII. L'origine du 
tnot Gehon fert à le prouver. IX. Pourquey 
Hoyfc a moins appofé de marques au Gehon 
qu'au Fhifon , ^ pourquoy fon a cru que 
le Nilfirtoit de l'Euphrate. 

LOB deux I. "V JErfet i^.Etle nom di^fi 
tUneToli. V cond fleuve eft Gehon : c'ej 



mons tou- cehji qtéi tonmoye dans toute 14 
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terra de Chu6. Le fl uve Gebon A^n.tUGt»- 
n'a pas moiixs partagé le^ femi- f^^^'^^f* 
mens que le Phifon. Il a paffé veut (^ue^ 
chez lés uns pour le Gange ; che:t ^^ ^^^'^•. 
les autres , hc particulièrement veutqueTê 
chez \c$ Arabes pour TOxus. On >>^^ ^*»«^ 
Ta pri« pour F Araxe ; pour le Na. X^'lj^t^ 
harmalci^L ^ qui eft un des canaux qui farts- 
faits à la main . qui ipienenr ^^^^2%!^" 
l Euphrate au Tigre ; pour le Na^ fhmte 
harfar^, quieft le plus occiden- ^^»^^ <^'»- 
cal die CQS caïuux : & pour Je ^^'^ 
torrent du inelniie nom de Ge^ 
hon qui eft proche <le Jerufalemp 
Je i^aiTe d'autf es opinions encp- 
re, pour vciair wx deur^rqui^Qf: 
le plus de partifans ; je yeux diw^ 
i;elle qui £:>ufi:îent que Gekpii 
^ft le Nil> §c celle qui fouftidji: 
flue c'eft Je canal le plus occi-r 
dentai des deux qw partagent le 
Tigre & TEuphiate joints €% 
fembJe, que j'giy montré ieftre,lç 
Phîiea* 

Gij 
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réndemens IL La première de ces opi- 

^Jt^r ^^^^^ ^^^ ^^^^ ^^^ Gehon foit le 
\t4e le G$' Nil, eft celle de Jofephe, de la 
hon fait u plufpart des Pères de TEglife , &: 
Tofcph, d'une infinité d'Interprètes de la 
Antiq. lib. faintc Ecriture. Les Abyffins 
i.cap,i. jï^efme s'en flattent, & ne con- 
noiffent au jourd'huy le Nil , que 
fous le nom de Gichon , par une 
erreur femblable à celle qui leur 
a fait dire que la Reine de Saba 
avoit régné dans leur païs; ô^ 
que leurs Rois font fortis de Sa^ 
lomon & d'elle j & que Mem- 
non eftoitleur compatriote. Cet- 
te opinion s*eft établie premiere- 
Éccii. z4. ment fur le pafTagc de l'Ecclefia^ 
j;. «cftq. ftique, que j'^ay rapporté cy-def^ 
fus î où dans le dénombrement 
des cinq fleuves , le Phifon , le 
Tigre, TEuphrate, le Jourdain, 
& le Gehon , comme on a cru 
que l'Auteur l'ayant commencé 
par l'Orient , il falloit que le 
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Phifbn fuft le Gange 5 on a cru 
auffi qu'il Tavoit fini par l'Occi- 
dent, & partant que le GehoneC 
toit le Nil. On s'eft perfuadé de 
plus que c'eftoit le fentiment des 
Septante , parce que dans le fé- 
cond chapitre de Jeremie ils ont jcrcm. u 
rendu le mot Ebreû Dn^p Schi- ^s- 
rW , par celuy de ^fîoTi^. 

III. Ge paflage mérite quel- d« nom 
que confîderation. Dieu repro- ^^^^ ' 
che aux Ifra élites qu'ils ont ou- "^"V^^ 
blié la confiance qu*ils luy doi- quepumit 
vent j pour chercher Tappuy des donne •» 
Egyptiens & des Aflyriens. ^. ^^j'.^Zu 
f retendez, - vous , leur dit Dieu , mt rendu 
f tenant le chemin d'Egypte ^ pour t^rj'ifydê 
aller boire l'eau du Nil? Les Se- ^"'^ 
ptante ont traduit, vJbp ^njf, 
l'eau de Gehon : & faim Jerofme, Hier, in 
l'eau trouble.. Schichor ne fîgnifie J""°' *.\ 
point proprement trouble : il fi- îy.tp.T 
gnifie n'oirs & on a donné ce 
norii au Nil , parce que fes eaux 
G iij 
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n ont mis aucunes bornes au cul- 
te quils luyont rendu. Non 
feulement ils ont eftimé que fa 
fource eftoit facréc; non feule- 
ment ils Font adoré & invoque, 
comme le plus grand des Dieux, 
fous le nom d'Ofiris, nom déri- 
ve , comme j'ay dit, de celuy de 
Schichon fous le nom d'Orus, & 
fous celuy de Jupiter ; nbn feu- 
lement ils ont inftitué en fon 
honneur la plus grande de leurs 
feiles, &: luy ont confacrc des 
Preftres : mais ils ont encore dit 
' qu*il eftoit defcendu du Ciel. 
Les Turcs, & les Juifs , fans beau- 
coup raffiner, les en ont crus bon- 
nement fur leur parole, & fc 
font laifle perfuader que cette 
eau eftoit fainte; d'autant plus 
facilement, que la fource leur en 
ïiomcr. eftoit inconnue. Homère qui a- 
Cdyir. 4\ Yoit voyagé & étudié en Egypte, 
y avoit pris cette do^rincj car il 
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appelle k Nil Mmiiiç, c'cft-à- 
dire venu de Jupiter, Et cela cft 
vray en un fens , comme Strabon strab. lib; 
& Euftathius l'ont remarqué, car ^ ^ , . 
fon debor dénient n*eft caufé que Hom. 
par les pluyes , dont les Poètes odyC J\,\ 
ont dit que Jupiter eft le difpen- 
fateur-: ce que les Anciens n'ont 
pas ignoré. De forte que le 
Jïimnmç d'Homère fignifie pro- 
prement en ce fens, tombe des 
nues. C'eft apparemment en veuc 
de cette epithcte d'Homère , &c 
pour defigner le Nil, que Plante piant. 
parlant d'un fleuve qu il ne nom- "^"^^ ^^^ 
mè point , a dit qu'il a fa four ce ^' ^' ** 
dans le ciel , fous le thrône de 
Jupiter. Les Ethiopiens n'ont pas 
laifle de nommer le Nil A/ta^^ 
fusj ce qui fignifie en leur lan-» 
^^^Eaufortie des ténèbres s m^is 
par une autre raifon , ou parce 
qu*ils ignorent le lieu de fa four- 
ce, ou parce qu'il fe plongeoit 

G V 
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fous la terre en quelques en^ 

droits» Quoy que les Egyptiens, 

«n difant que le Nil venoit du 

ciel, puiflent bien avoir parle 

en Phyfîciens pour exprimer £a 

nature , ils ont auifi parlé en 

Théologiens , voulant dire que 

le Nil venoit du Paradis qui eft 

dans le ciel , & ne diftinguant 

jMisceluy-là de celuy de la terre, 

Les Brachmanes en dilent autant 

du Gange , Se ils rappellent if /- 

^Jere tèltfie , comme on a appelle 

le Nil , Rivière ^mmui de^piter: 

-àc les Mahometans pout la mejf- 

me raifbn attribuent la mâmt 

forigine à TOxas, qu ils appeileiït 

iîcnon, au Tigre, & à r£;upiii:A-< 

te. Ils 1 attribuent auffi au Jaxar- 

<e, qu'ils appellent Sichon : dont 

je ne vois point d'autre raifoia^ 

que la proximité de ces fleuves 

a, de leurs branches, qui ont 

fait croire à ces peuples, ^ju'il» 



paixoient d'une mefme fburee, 
& partant que l'un ne pouvoît 
ycnir du ciel ^ fan^ que Tautrc en 
vimauffi» Peut-eftre ont-ils xîon- 
fondu ce Sichon av«c un autre 
fleuve du mefme nom , qui eft 
«1 Cilicic* C*eft ccluy que les 
Mieiens géographes Grecs ap- 
pellent Gydnus. Un autre fleu»- 
v« d^ la mefme province , nom* 
iné Gehoû, a contribue à leur 
wreur. Ceft k Pytamus des An- 
*iefts. ïl p^fc par la ville <1' A^ 
<laaa, dotitj'ay parlé cy-devant. 
^Je notti 4* A^ftà tft te fuefmc 
ï|ue céhiy d^Eden. lluVn a pas 
-fallu d*ftViantage^trt' perfuàdçt 
là cette nâfçion , que cet Ed^ c^ 
toit le l*èî«i où èftoit fitué 1^ Pa- 
ïàdis, & que i::es fleuvei t*k 
^ip^noiem. Abulfedn XSeographe 
Atabe à cru fauflfement qite ces 
4e\ix rivières (e joignoieftt prés 
^lAilana & entroient conjoince- 

G vj 
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ment^lans la mer. D/ailleurs ils 
avoient ouï parler d'une autre ri- 
vière <le la mcfme province, 
nommée Paradis. Pline Ta mar- 
quée, &c quelques autres encore. 
Toutes ces idées confufes, join- 
tes à la groflleretc des Mahome- 
tans, leur ont fait dire que lari^ 
viere de Sichon venoit du ciel» 
3^?^^' V. L'ignorance dé la vérité , 
^M4$v€c^i$ ^'^ P^^ feulement rendu coin- 
^*/. mun le nom de Gehon entre le 

Nil & rOxus , mais elle a encore 
rendu commune entre ces fleu- 
ves une des plus mémorables a<- 
vantui:es qui foient arrivées fut 
le Nil, je veux dire celle de Moy- 
fe , lors qu'il y fut expofé. Tei- 
xeiraen rapporte une pareille de 
Darab, roy de Perfe. Il dit que 
la reine fa mère fut forcée de 
Texpofer dans un berceau fur 
rOxus ; qu'il en fut retire par un 
homme^ quifurpris de fa bcaufs- 
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te, & touché de fon infortune, 
le fit nourrir par fa femme , 6C 
qu'il parvmt enfiji à la royauté 
par fon mérite. 

VI. Je viens à Tautre opinion^ iPondemens 
qui approche plus prés de la ve- '^ l'opimé» 
rite, prenant pour le Gehon le ca- l^g /^ ^e^ 
nal le plus occidental des deux, ^^» M /* 
que font le Tigre & TEuphratê p^^,,t. 
joints enfemble , lors qu'ils fe dental , dct 
ieparent pour entrer dans la mer. '^^^^^ ^^* 
C'eft le (entiment des Dodeurs r^rf^ 
de Louvain, de Scaliger, & de ^,^^hratê 
la plufpart des Interprètes mo- ^fimhu.^^ 
dernes, qui tous en cela ont fui- Lovan. ia 
vi Calvin. Leur principale raifon ^^^: ^* jj^ 
eft la mefme qu ils ont eue de cmend. 
prendre le canal oriental pour le ^«^P- ^ j 
Phifon. Car ayant pofe cela, ^' 
c'eftoit une confequence de leur 
fyfteme , de dire que le Gehon 
cftoit le canal occidental. Ils ont 
eu encore une autre raifon par- 
ticulière^ en prenant la province 
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de Chus que ce fleuve arroft, 

|)our r Arabie , & n'en connoif^ 

ianc point d'autre de ce nom, 

que l'Arabie & l'Eciiiopie. Em 

quoy je feray voir combien il« fe 

iont abufez, ce qui fiifliroit pour 

Tcnverièr leur opinion* 

te Géhvn V ï ï. Mais c'en eft un moyen 

:SL7£ bienpfosfcur,d^montrtt<ix^^^^ 

deux qui Gehon eft te canal oriental de$ 

f^Jfi^J, deux qui divifent faflembfcgto 

SfSÎ?^ de î'Euphrate & du Tigre. Ot 

fhrate ^ cOHitue du fyfteme de ceux qui 

^ ^V^'- prennent k Phifon pour le canal 

twriental, il s'^eniuit que 4e Gc^ 

hofti eft roc<idental j il s'enfuît 

ikifa du noftrc <|ui poCe le ï^hi*- 

ion pour k canal occidental, it 

Chavilâli que k Pfei&n atwte, 

^mr la première province que 

T<m trouve à l'occident de Tem*- 

^bouçhure die i'Euphratc 5 il s'en- 

-fuit , di5-je, de ce ïyftème que k 

Gekon ipft k canal orièiîtal , 6c 
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que la province de Chus que le 
Gehon parcourt , eft la première 
province que l'on trouve à FO- 
rient de Tcmbouchure de TEu- 
phrate. 

VIII. Ce canal partant de L'origtfMr 
rEuphrate,commekPhifon,&: tnfe^ 
tombant dans lamefmemer,eft lefrouver^ 
fujet aux mefmes accroiflfemens ^ 
& aux mefmes débordeinens ^ 
maïs non touteCais fi grands^ 
parce que fes rives ne font pas fi 
baffes. Cesdebordemensluyoût 
fait donner le nom de Gehon, 
bu y comme l'écrivent & k pro^ 
iionccnt les Ebreux , Gichon ^ du 
verbe f}^ ffêach , qui fignifie s% 
tpuier. Ce petit courant d'eau, 
qui eftoit proche de Jerufalem, 
a eu le mefme nom pont la met- 
«le caufe , pasce qu'il artofoit les 
Jardins voifins. On rappellott 
autrement Si! oc,' nf>îîf\ L'Evan>- Jok^-y* 
^ile expofc ce mot par ccluy 
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à'dmçzt^juSifjoç , nbp Schal»ach , 
c*efl:-à-dire , envoyé y échapperai* 
tourné 9 conduit pour arrofer les 
terres. De là vient que lorfquc 
le Paraphrafte Jonathan a trou- 
i.Rcg.i. vé le mot Gehon dans le texte 
*^ Ebrcu du premier livre des Rois, 

il Ta traduit par le mot Si ha. Je 
ne m'amuferay point à rapporter 
toutes les autres étymologies de 
ce mot, que les Pères, les Inter- 
prètes, & les Rabbins ont ima- 
ginées. Je m'arrefteray feule - 
Tofeph. ment à celle que propofe Jofe- 
>nriq. lib. phe^ Il explique Gehon, lov W 
7*iç cu^otQ^ç cùfùLcDtdoju&fjovy qut ejt 
produit y qui s* écoule de l'Orient. 
Il ajoufte que c'cft le Nil, fui- 
vant Terreur des Anciens , qui 
confondoient les Indes &: l'E- 
thiopie , & les croyoieiît ainfi 
que la fource du Nil, à rÔrient 
a Egypte. Il a fait voir en cet 
çn(£oit , comme en beaucoup 



A. cap. 1. 
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d'autres 5 que pour eftre Juif, 
il n'en eftoit pas plus favant 
en Ebreu. Car il dérive le mot 
yîw , du verbe nJ3 naga^ , qui fi- 
gnifie luire, éclatters d'cù vient 
njj Nognh, Lucifer y l^ étoile du ma" 
tini bc ^HM noghi^ la lumière du 
jour 3 & n^3 giah, l'éclat y lajplen-y 
deun &c le Syriaque i<niO maga- 
ha , l* Aurore , le matin. Et de 
J5^X^*4^ Jofephe a cru que fe for- 
moit le rfiot \lnU Gihon , ne fa- 
chant pas que le mot Ebreu eft • 
\1nU gichon y &c non pas pHU gi^ 
itonl ou s'il lefavoit^ne fâchant 
pas que |tnU gichon a une origi- 
ne plus naturelle & moins for- 
cée. Quoy qu'il en foit , fi cette 
origine a lieu, çUe confirmera 
mon opinion , & marquera la fi- 
tuation de ce canal du cofté du * 
Levant , à l'égard du Phifon qui 
eft du cofté du Ponant. 

I X. 3'ay déjà dit que Moyfe m^^ 
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moins ëpfâ^ z moinsappofé de marques au 
fi de msr- GehoD qu'au Phifon , parce que 
Von^qu^su ce dernier cftant connu, la fi* 
Thifon: ty* tuation des autres fuflfittroit feule 
^n'^T^H P^^^ ^^ ^^^^ connoiftre. Car le 
qH$ h Nil Phifon fe rencontrant le premier 
Sirir à récard de r Arabie Pierreufe, 
où Moyfe ccrivoit , le fécond qui 
cftoit le Gehon, ne pouvoit ef. 
tre autre que celuy qu'on trou^ 
voit enfuite, favoir le canal orien» 
tal des deux qui divifent TEu* 
^ phrate : car de Taller chercher 
plus loin y c*euft efté contrevenir 
aux paroles de Moyfe^ qui mar« 
quent expreflément que ce fleu«.» 
ve eftoit joint aux trois autres 
dans le Paradis. On en eftoit fi 
bien perfiiadé , que rien , à mon 
fivis , n'a plus contribué à faire 
croire que le Nil fortoit de l'Eu-} 
Pâufan. phrate, comme Paufanias &: Phi^ 
Pbfloftr. loftrate nous aflfurcnt qu'on le 
▼iL Apoii, croyoit, que ropinion où Ton ef- 
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toit que le Gehon eftoit le Nil; lib.i.cap. 
■ & que d'ailleurs il pafToit pour *^* 
confiant , que le Gehon eftoit un 
bras dé TEuphrate. Peut-^cftrc 
! le Gehon auroit-il efté plus re- 
I çonnoiffable par les veftiges de 
i Ton nom, fi la pofteritc les avoit 
I confcrvées : mais il eft demeuré 
I obfcurci fous les noms de Phi- 
Ton & de Pafitigre, qui fe font 
étendus, & lont enveloppé, com- 
; me je Tay montrée 
ï' 
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Chapithe XII L 

Continuation de ^explication 
du trefs^téme Verfet. 

I. £« mm de Chus fe donne à l'EthiofU , à 
t Arabie, é*àlaSHjMne. llsdgiticy d$k 
dernière * II. ^i efi nùmmie Cucha dam 
f Ecriture» ^aujourdhuy Chuzcftan. II L 
On trouve des traces du nom de Chus dans^ 
les noms des CofTéens , ^ des Cifliens feU"^ 
t^^^ ^^ ^^ St^fiane. I V. Fourquy Von a dit 
que Memnon eftoit Ethiopien, y. De U SU" 
tue de Memnon qt^on dit qui farloit » quand 
eUe eftoit éclairée du Soleil levant, V L Veri-^ 
té de ^hiftoire de Memnon , V l ï confirmée 
far le témoignage de quelques Anciens, 

te n»m de I. "T T Effet l 3 . Ci?/? Ccluj^ ûfui 

Chus fe W tournoyé dans toute la ter-^ 

donne a ,^ , ,"> -iv t • • t 

t Ethiopie, re de Chus. Voila la principale 
^J^^^f^*^ ' marque qus Moyfe nous ait don- 
fiane ii^' uéé pour reconnoiftre le Gehon : 
s'agiticyde mais ccttc Hiarque eftantùnivo- 
U dernière, q^ç^ diç nous tient lieu de mille 
autres. Pour le faire voir, il faut 
expliquer ce que c*cft <]VicChus. 
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Je trouve trois provinces de ce 
nom, l'Ethiopie, l'Arabie, & la 
Sufiane. Ces deux premières ont 
partage le nom de Chus^ qui eft 
un mot gênerai , qui comprend 
les païs qui font des deux coftez 
du Golphe Arabique, qu'on ap- 
pelle ordinairement La mer Rou- 
ge. M. Bochart dans Ton Pha- Boch.PhaL 
leg a prétendu que l'Ethiopie JJ|>'4.cap, 
n'eft nommée cAus en aucun lieu 
de l'Ecriture : mais je crois a- 
voir prouvé inconteftablement 
le contraire dans mes Obferva- 
tions fur Origene.» Cette région 
de Chus ou d'Ethiopie eftoit 
^onc partagée en deux lifieres , 
le long des deux coftez du GoU 
phe Arabique, & mcfme au-deli 
de fon embouchure , nommée 
aujourd'huy BabelmandcJ : la lir 
fierc orientale , qui faifoit une 
partie de la grande peninFule dé 
l'Arabie; l'occidentale, qui eft 
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entre ce Golphc & le Nil. Ho* 
mère, Hérodote, & quelques au- 
tres, ont partage de cftte forte 
les Ethiopiens habitans de cette 
contrée & voifins d'Egypte , en 
orientaux &L ocddencaux ; U 
Euftathius nous apprend que les 
Anciens ont ainil entendu kspa* 
foies d'Homère. Delà vient ^oc 
ies Homerites , peuples de l'Ara» 
bie, fkuez Air la coile meridk)* 
nale, font appeliez Ethioipicas 
par le géographe Stephanus. Et 
Holftenius , tout liabile qu'il d*« 
coit, faute dWoir feu cela, s'cû 
mépris hicm. grolfierement, en 
changeant les paroles de Stepha- 
€ius , &: mettant u&iCcûv, au lieu 
^^oLjèfd'^mp: fek)n ladoiiable cdSi'- 
tume des Critiques , d'altérer 
dans les cuivrages des Amàeni 
tout ce qu'ils n'cncendent pas- 
La partie de la|)rov.ince deChû^ 
^ui eft du 'Caûé de l'Araj^ie, ne 
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s'cloignok pas beaucoup du Gol-- 
phe, &: delà mer qui eft au-delà 
de l'embouchure du Golphe, Qi 
cftoit véritablement une lifiere^ 
& ce ferok témérairement qu'on 
youdroit retendre iufqu au cofté 
oriental de T Arabie, &c à Tem* 
bouchur^ occidentale de TEu* 
phrate , pour donner quelque 
couleur 'a Topinion qui prend 
cette etobouchure pour le Ge^ 
hon* On n'a jamais étendu juC 
ques-là les bornes de la Cisufc 
Arabique, & c'eft wie preilrve 
éccjfvçe contre cette opFnroa 
qu^on a eue du Gehon : camnxe 
an tomiraire û je prouve que U 
Sufiane a porté ce nonn , &: le 
porte encore aujourd'boy^ cefeca. 
une preuveiftvincibleque le Ge*- 
hon d[l i'*enibdaohure orientale # 
de TEuphratc. 

IL Toutes les r^arions dei5 Sl'c^ 
Voyageurs 42&usappcennciit^|ue AênstEcm 
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^JurÂu^ la Siifiane s'appelle aujourd'huy 
Ctuxcftan. Chuz^efian , nom compofé de ce* 
luy de chus & de la terminaifon 
Perfique. Benjamin Navarrois 
dit que la grande province d'E- 
lam, dont Sufe cft la Capitale, 
& que le Tigre arrofe , s^appelle 
. ainu. Cette province d'Elam cft 
TElymaïde, qui s'étend jufques 
fur la cofte du Golphe Perfique, 
a rOrient de lembouchure de 
l'Euphrate, Le Géographe de 
Nubie & 'd'autres Arabes l'ap- 
pellent Churefian : mais la faute 
cft venue apparemment des co- 
piftes, qui n'ont pas diftinguc la 
lettre r & la lettre z, des Ara- 
bes, qui ne différent que d'un 
point. Les habitans du pais l'ap- 
pellent mefme Amplement Cl^^Sj 
Mar.îsjjg. £î nous en croyons Marins Niger. 
4°^. 17. Cette mefme région s'appelle 
j4. Cutba, dans le livre des Rois, 

félon la diverfité des di^eâes : 



! 
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& c'cft de là en partie, que Szl^ 
manafar tranfporta une colonieg 
qui alla occuper la place des ha« 
bicans de Samarie^ Se des dix 
Tribus , qu'il avoit fait pafler 
ailleurs. Cette nouvelle peupla* 
de, connue dans la fuite fous le 
nom de Samaritains , retint aufli 
le nom de fon origine y & fut ap- 
pellce Les Cutheens. Scaliger, scaiig. îa 
avec tout fon grand favoir, s'eft Pfop««- 
bien lourdement trompé, quand fi^;,. 
il a dit que les Samaritains ont 
eftc nommez Cutheens d'une 
ville de la Colchide , nommée 
Cytaea, oûSalmanafar tranfpor^ 
ta les dix Tribus. Les Samari- 
tains furent nommez Cutheens , 
de la province de Cutha , d'où ils 
yenoient} & les dix Tribus ne 
turent point trspfportées dans U 
Colchide, mais dans l'Aflyric: 
& quand elles auroient eftc tranf* 
i portées dans la Colchide, il eft 

H 
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ridicule de penfer que les Sama^ 
ritains ayent pris leur dénomma^ 
tion d'une ville d'oè ib ne vdn^ 
rent point , & ou ils ne demeure^ 
rcnt point $ mais feulement pat'- 
ce que ks dix Tribus , dont ils 
prirent la place ^ y demeufierenc. 
jofçph. jp jne f çâis pas où Jofephe a» trou^ 
^"caj:!i vi> ce fleuve Cuthus, qu^it dit 
e&:e l'origine du nomCutha, qui 
aiefté donné à cette province de 
IRerie^ Le mot Cutha^: ou C»é 
%^ forme de celuy de Ch»Sf 
dont les Chaldéens changent 
ibuvent la dernière lettre en / 
ou thj en^luy donnant un fon plus 
dur te moins fifilant ^ comme 
xi^hâ P^<^^ Ta remarque. Ainfi ils ont 
Ttajwû àxtTh0r pour S^r s Aiyrie^, pour 
Àjfyrit^ It ne faut: pas croire <» 
pendant ce que f^idqueSfWtroDt 
pônfé, que le nom de k ville de 
^ufe , quijeftoic la capitale de ce 
gais, vienne dé Chus, Elle a tire 
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fon nom des lys , que fon terroir, 
porte en abondance; & le lys 
s'appelle ^^ Sufin en kjiguc 
Ebtaique. Les <îrec$ n'ont pas 
ignoré cette origine , & plufieun 
d'entre eux l'ont marquée^ 

m. On trouve encore beau. Onirouv$ 
coup d'autres traces du mot de ^^^„^^^ 
Chus dans la Sufiane. Qny trouve chus , dam 
les Cofléens, voifins des Uxiens, ^^'i^^sdes 
félon la pofition de Pline, de e^</« cif. 
Pto^omée,&d^Arrien. SchicKard fic^s, peu^ 
s'eft abufé, quand il a cru qu(5 Jl^^^/^ 
ces Cofleens avoient dcMiné le ninAÀ. 
nom à la province de Chuzeftan, Sf P* ^7* 
Le nom de ChuMfian,6c cpluy lib!iî.'^ip. 
des Coréens viennçnt d'une mef^ y Tabui. j. 
mcfource, à favoir de €Âir/ , &: ^f*;^^ 
non pas l'un de Fautre. Le nom Expédie. 
de la Ciflie & des CifTiens en Ai«.^ii>- 
viexït auflî. C'eftqp: ime petite schickard. 
province de la Sufiane, qui a inTarkh. 
donné fon nom à tous les Sufiens* ^^chy^.^ ' 
Le Poëce Efchyle parle auffi d'u^ Pcrf. «c 

Hij 
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choëph. & ne ville de ce nom fituce dans 
^udstrab. jç jnefij^c pais. Et ce qui eft rc- 
marquable, il la diftiiigue par 
fon antiquité. Il appelle auffi Cit 
Senne la mère de Memnon, c eft- 
à-dire, l'Aurore, . Mcmnon eftoit 
fils de Tithon & de l'Aurore. 
Tithon eftoit frère de Priam roy 
de Troye; & on luy a attribue 
la fondation de la ville de Sufe, 
capitale de la Sufiane. Du nom 
deMemnon fon fils , la citadelle 
a eftc nommée Memnonium; le 
palais bL les murs, Memnoniens ; 
& Sufe mefme, la ville de Mem- 
non, pour la vénération qu'on y 
avoit pour luy, C'eft ce Mem- 
Gon qui vint au fecours des 
Troyens , dont il tiroit fon ori- 
gine, &: qui fut tué par Achille. 
Quand les Grecs ont feint qu'il 
eftoit fils tie l'Aurore, ils ont 
voulu faire entendre qu'il vc- 
noit ^e rOricnt : fuivant une ex- 
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prc^on ordinaire 4e la langue 
Ebraiqùe^ &• familière aiix Pro^ 
phefcs, qui appellent les Ocien- 
taU3t, /// de l'prieM;^ Car ces 
païs que parcoUroit TEuphratc 
vers fon embouchure s'appel i 
loient proprement rOricnt* Plu^ 
fieurs Interprètes prétendent que 
c e^ dans ce méfme fens qullaie toc. 14. lù 
à appelle Nabuchodonoior, od 
Balthafar, Lucifer, fis de fAu^ 
Tére. • 
I V. Je'fçais bien que la plufS. p^«r^w# 

t'A • 1 • / on n dit 

part des Auteurs aiiciens ont dit ^^ ^^^ 
que Memnon cftoit Ethiopien. »w» efi^n 
Leur erreur cft une fuite de celle ^^*''*'A 
qui a fait confondre le Chus qui 
(îgnifie la Sufîane, avec le Chus 
qui fignifie les païs fituez fur les 
bords du Golphe Arabique , jô 
veux dire TEtluof^é & F Arabie ; 
& le Gehon avec le Nil. C'eft . 
ainfi qu*urie erreur en attire une 
^utre, & que quand on a quitté 

H iij • 
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le droit chexain ^ toiis les ^a4 
qu'on fait fboc 4$s pgéxetaen^p 
Le» Egyptiens 6c le$ l&^iopiois 
n'oirenc pAS 4e freine à adppjcec 
ce Herof , fif crurenc qu'il leur 
ietoit hcHiocable d'AVOju: ppw 
compatriote un {ia:(Qnnage A iJU 
luftf e. Mais n'en trouvant âen 
dani kur$ accbires^ ni daiis 
}eur5 hiftoires, ils attribuèrent 
ia perfonnc, foit nom , & fc$ 
aûions à celuy de leurs rpis, 
dont la vie avoit plus de rapport 
avec la ficnne^ Âmenpphis leuf 
fembla prppre à )ouër ce peribi^ 
nagis,quoy que bien plus ancien 
que la guerire de Troye, Il avoit 
irait la guerre dansTAfie, il avoi^ 
pfté en IPhrygic, 6c avoit deméit« 
ré ^ Sufe. Cette convenance, ic 
quelque rapport cntîe les noms 
4e Memnon» & d'AiaenopUis^ 
leur parut un fondement fuffi- 
fant pour pouvoir dire qu'ils eC? 



toieatleiiiiefi&e. fls4uy<balbii?eiic 
des temf^^s e» 4liver$ lieux , Si 
princiyÀemcr»: ^éms 4a i^raïuie 
vslkœ Tkebes^ i)s4uy Cbentde» 
(acrificos , fie luy 4teiKiH?eAC des 
Jboaneurs lâmns. UsmaMiDOiient 
dans tcatvc viite & dasis d'autres 
endcoîcs, des calais qu'ils tiom* 
moient Memnonieiis , comme on 
en monccoic à Sfufe. £c ce fut l^ 
qu'ils luy «érigèrent <îe«:e mer^ 
veiUeiCfe ftatuë , qui i^ndoit un 
£bn guay ic éclat^cant, quand elle 
cùxétiaifpçéc des rayo^ du So« 
leil levant i 6c qui fembloit fe 
piamdre Srirépandrc des larmes^ 
quand la nuit approchoit. Plu* 
fieurs ont crû qu elle avoit eftc 
faite en l'honneur d'Amenophis 
ou deSefoftris. Le Rabbin Benp» 
jamin rapporte «te chofe dans 
la Relation de foh voyage, qui 
me détermine à croire que les 
Ethiopiens firent cette ftatuc à 

H iiij 
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rimication des Sufiens. Il dit 
qu'il panit du Catif , &: vinc.en 
iepc jours à Haoula.Quelquesfa^ 
vans hommes tiennent qu Haou** 
la eft rifle de Ceilan ^ contre tou^ 
te ^parence^puifqu'il n'aoroit 

ÎVL faire ce chemin en fept jours, 
lajoûtexju'elleeft fituce à Cen- 
trée de ce pais y où les defcendans 
de Chus adorent le Soleil; quils 
ont fur leurs autels des cercles, 
ou des globes femblables à ce* 
luy du Soleil , & qu au lever de 
cet aftre ces globes fe tournent 
avec grand bruit. Je juge par ce 
récit, que ces peuples eftoienc 
des Sufiens, ou de leurs defcen- 
dans, & qu'ils avoient appris 
d'eux Tart de ckefTer de ces ima-. 
ges folaires , qui eftoient des et 
peces de Taliûnans, que quel- 
ques-uns fe font perfuadc eftrc 
ce que TEcriture appelle C3^?8I5 
Chdmmanim : u on ne peut pas 
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douter que celle de Memnonue 
fiift de ce genre. 

V. Perfoniie n'ignore en qu'el- Dé Ufta^ 
le vénération le Soleil acfté par- ^^^^^ 
mi les Perfes , les Afïy riens ^ les qu'on du 
Babyloniens, S^particiilierement V^^ f^jioit, 
les Sabiens ^ dont j'ay parle ail- ^^ ili^^ 
leurs. Ce peuple av4>icGouftumer/-p ^ so- 
de forger dés ftattiës à- Thon^ ^''^ ^"^^"^ 
neur du Soleil , & des autres Pla- 
nètes. Ils croyoient que les Af- 
très, leur communiquoiefit par 
leurs influences la faculté d'en-, 
tendre /de parler , & de faire 
connoiftre l'avenir aux hommes; 
Leur nom de -S^ô/Vi^x^fignifie en 
Arabe OruBtaux. Cela fe prou- 
ve de ce que leur livre de l'Agri- 
culture, que les Rabbins citent 
fous le nom de Zf/Vr^ ùritntal^ 

cftoit intitule mffâaan îTtnjr» 

ftahaboda HannabathiUy l'Agri^ 
CHltareNahatheennCjCC^ à dire O 
identale, témoin: ce vers d'O vide^ 

H V 
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Eams 4dA»roram,Naiatb44(]iU 
régna recefjlt. 
Les Sabiens s'appelloicnt Orien- 
taux, parce que tout ce pais qui 
cft entre le Golphe Pcrfiquc & 
la Judée , s'apjpelloit rOrient , 
comme je l'ay déjà dit. Us habi^ 
toient au commencement dans la 
Chaldéc , bc leurs, livres portent 
4]u- Abraham Chaldéen d'origi- 
ne, futperfccutc par un de leurs 
rois , pour $!eftre oppofc à la 
religion receuë^ &L av^ refWe 
d'am>rerle Soleil* IlsliDAbiterenc 
auifîplùs bas le long de FEu-* 
phrate^ oàils ont laîOr des tra^ 
4:e$ de leur nom: car on zwtU 
le encore aujoutîd'huy SakLlcs 
Chrèftiens deiaint}eaii> qui de^ 
meurent aux environs dblavilte 
4e JB«fibril> ^i fut baftiêlafe- 
coiuie aimée de l'Hegire y pas 
^mar, £bcood Caliptie, «C4ui 
«ft à |>ca ptcs à deux Jpnmccs 
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au-deflous de la jonâidn: du Ti- 
gre Se de TEuphiate, à pareille 
diftance de la mer, & à trente 
degrés & demi d*élevatk>ft. Le^ 
Sabîens Ce répandirent enfiiite 
dans tout rOrient, & leur nom 
devint enfin un nom de feftc^ 
plûtèft que de nation; èc' cette 
feâe eftoit toâjoms la mefme 
que celle des anciens Cha^Méens. 
Le favant Kabbin Moyfe fils de 
Ma'imon, voulant dire qu Abra- 
histm avoit efté élevé dans le pafe 
des Sabiens, dit qu'ii avoit efté 
«levé da^ns le p^s^ de Cutha^ 
€'eft--à-dice dans k paSft.deCIius, 
qui. eft la Sufiane. C^ û parce 
qfie les Ëthiopiefis ont auffi ado- 
jBé le Soleil /on vouloir leur ap-« 
pliquer les^ paroi» de Benjamin, 
Ja diftance des lieux; y repuçno-^ 
isoit; car comment âuroit<^il pu 
alfef en fept jours du Càtif ea 
•Ethiopie? Outre que la fiiite de 

H vj 



Strab. lib. 
^7- 
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fa narration fait voir qu il allôit 
vers rOricnt , & TEthiopie cft à 
rOccident. Straboh, qui cftoit 
honime de bon fens àc de bonne 
foy , ayant pénétré jufqa'à The- 
bes dXgypte à la fuite d'i£lius 
GaUus, vit & entendit cette fta- 
tuë au lever du Soleil, Il n'ofe 
pourtant afTurer que quelqu un 
des affiftans ne contrefit pas ce 
fbn^ pour Thonneur de fa patrie. 
«in. lib. 3. Germanicuslavitaufli. Pline dit 
***"' ^' qu'elle eftoit faite d'une pierre 
nommée Bafalte par les Egy*-! 
ptiens^ à cauie quelle a la cou- 
leur & la dureté du fer. Ce tct- 
me eft dérivé fans doute de TE- 
breu vrO^^rai^/, quifignifie df^ 
fer : car la langue Egyptienne a 
eu quelque aflSnité avec TEbraï- 
^ue. . 

Veriti ii VI. Ce qrfon doit penfer de 
îî£ïi* plus probable touchant re^çedi- 
^ion 4c Memnon^ fe pet» t^z * 
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cueillir de Diodore, & de,quelr DioJofv 
ques autres. Le royaume de^'?'^*-^^ 
Troade eftoit.dans la dépendant 
ce de Tempire d'Aflyrie. Tithon 
ftere de Priam qui poiTedoic ce 
royaume, alla à la cour du roy 
d'Aflyrie , qui luy doima le gou- 
Trcrnemcnt de la Sufkne, Il s y 
maria eftant déjà vieux s & par- 
ce que fa femme eftoic d'un païs 
fitue à rOrient de la Grèce &c de 
la Troade , les Grecs qui tour- 
noient toute rhiftoire en fidiôns, 
dirent qu'il avoit cpoufc TAu- 
rore. Memnon & £mathion for- 
tirent de ce mariage. La guerre; 
de Trpye eftant cnfuite furve- 
nue, Priam demanda du fçcour» 
à Teutamus roy d'Aflyrie. Il luy 
accorda vingt mille hornmes , &: 
deux cexis chariots, de gûçnrc^ 
Diodoredit que ce fecours efto^ 
compofé de dix mille Ethiopiens^ 
& de dix mille ^uûens^ revenant . 
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à rcÉTCur vulgaire, & confon-* 
4ant le Chus d'£thiopie avec k 
ChusdeiaSufiane. Pour rendre 
ce fecours plus utile, Teutamu^ 
. en donna le commandement ^ 
Iffemmon , jeune prince de race 
Troyenîic, & qui par cette rai- 
ion s'incereiToit à la conferva^ 
lion de Troye. Il retint Tithoo 
auprès de luy ^ à cauiè de fa pru^ 
dôice qui Je luy remteir necef- 
iakre dans Tes comeils , & àr cau-r 
iè de Con âge trop avancé pour 
cetce^xpedition. Memxion trou- 
va de kiréfiftwce àzm Ol route. 
les So]/yiaes encre a^itrfs, qm 
depiws om efté noihmca Pifi- 
dîeuK , voulurem luy difputcr Itf 
paflage , mais il 1» défit , & tout 
cequïVoppoiaikiy- îineÉt&f^ 
tottsr le^ ^flÈigesiy i4 «pâraî les^ 
^i»min$i.& mesicapaï «eose Ion* 
gHir àc dangéeeufe macclie, qoe 
cccà«mj«vpoi3taûibftn^ S£ 
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iuft appelle Memnomen. IlfoU'* 
tint devant Troye les efforts des 
Grecs avec beaucoup de valeur z 
mais il fut enfin tue par Achil- 
le. On parle fort diverfement 
dulieifdefa fepukore : car fans 
fiendire dePhiloftrate^quiveut Philolfr. 
qu'il n ait point eu de ia^mlcré, J"^-^*' 
&: qu'il fot changé en cette pier- * 
re nûraculeuiè , la Trcude , la 
Phenicie^ & la Sufîane le dii^ 
putents &: fur tout TEthiopie: 
quoy qu'elle n'ait point d'autre 
croit à fa fepulture , non plus ' 
qu'à fa na^nce y que cekiy que 
luy donne l'équivoque du xoot 
écChus. 

VIL Mais malgré l'obicuritc ^j«* 

/ . ^ . / far h //- 

que cette équivoque a jettee }naipmgtd0 
4ans cette hiftoire, Pluloftrate, 5«»*W 
€corge Syncclle, c'eft-à-dice, âS: 
Coad|uteui: es l'Églifir de C«mf« vît. ApoU. 
«arainople , & Suidas tfd avoit f"^^^' 
ku 8ç copié 4e bons Attteprs^ ccorg. 
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Sjnccii. quov qucf fouvent peu îudiciéu-: 
îj;. 166. lemcnt , n ont pas laiftc de rcn-J 
suid. iû dre témoignage: à la vérité j Je 
-'*"' premier ^ en difant que Memncm 
l'Ethiopien, c'eft-à-dire Anaeno- 
phis , n'eft î%mais venu àflTroye, 
& qu'on Va confondu mal à pro- 
pos avec Memnon le Troyenï 
ÔL ne comprenant pas comment 
Memnon auroit . pu amener . un 
fecQurs de fi loin aux Troycns, 
ni mefme par qu-elle avanturc 
Tithon fe fcrdit allé établir en 
Ethiopie, & s'en feroit fait xoy: 
le fécond, en diftinguant exaâe- 
ment Amenophis roy de Thebes 
d'Egypte, qui eft aufïi appelle 
^ Memnon,, & la Pierre parlante, 
de Memnon fils de Tithoa/q^*^^ 
met au nombre des. rois d'Af- 
fyrie: 5i Suidas , en affurant que 
- Meminon n'eftoit point Ethio^* 
Paufan; pien , mais Sufien. Paufanias^: 
^uoj que Â un elprit rort pcnc- 



fhocic. 
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trant, na débrouillé qu'à demi 
cette confufion^dirant que M^m- 
non Ethiopien ne vint pas d'E^ 
thiopie à Troye, mais de Sufe. 
Euiiatl^ius, &'le Scholiafte de Euftath.ui 
Pindare, qui porte le nom de pcScg/ 
Triclinius , écrivent que Mcm- vcrf. 14%. 
non & Emathion fon frère, cf- ^^^: 
toient feuls blancs au. milieu de adfcrip/in 
ces Ethiopiens^, quoy que Vir- Piûi. 
gile & les autres faflent Mem- oZ"f ' 
non noir. Cette remarque confir. VirgiiL 
me ma penfce : car encore que ^^^^ 
les Poètes ic les Romanciers fe \* 
foient donné la liberté de fein- 
dre qu'Andromède & Chariclée 
eftpient nées blanches parmi des 
noirs, neantmoins cela efl: fi fîn^ 
gulier dans le cours ordinaire de 
la nature, qu'il y a bien plus de 
raifon de croire que Memnon 
eftoit blanc, parce qu'en effet il 
n'eftoit pdint Ethiopien^ 
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Chavxt&b XIV. 

Explication du quatm^ime 
Vcrfit, 

I. Cliî4<lcM, K^di, 1^ Tiyx^f0Êfk 
mêfinenêm, 4b'Um§fimiiuv9 IL Véëti 
€ê$ijgaiHr$i dût Anciens fur fpriimg du mm 
dtU fMête 4h Tigrt. III. VêmMê êfi* 
pme d90ê mm. I V. LêCUddikiln'^fwU 
U Ééd/ammlcn* 

S?i^c^ V^ttoificme dans rordrc que 

fintUm^f^ Moyfc $*cftoit prefcrit^ & çji 

JT^Z»* conv«ioitàfâfituatioa,lor$<iu'il 

j&iî^^. fàifiiit cette deloîptiôiu Cet <»> 

dre &: le nom que le fleuTC por« 

te encore aujourd'Jiuy, le iont 

aflez diftinguer ; caf ïc nom dt 

Cbiddtkêl que Moyfe luv cktnne^ 

celuy de Tïjyy que lay âoniienc 

les Européens , & cduy <k !)/'« 

^rf/A qu*on lùy donne dans le 

Levant 9 font la mefmè chofc. 
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Cda fiu:{M:eiidra ceux 4|ui n'en^ 
cendenc fas Taie 4ies ecyfli0i<^ 
gies 4 aiï ^hiMm^nttiCçft&titô 
éin% l'ulWge ides ^beiieis lectres ^ 
qui demande beaucoup d'enadi<^ 
ùobl 9 ^ dcmt <!^i»ctliea recom^ Qaintii; 
malade exj^^ffcment Fkuck. Je i*i-^««^ 
dis donc qiife de l'Et>r€à h^^ ^' 
cMMeàtl ^€& SoniÊà le mot Tû 
gris : Se ^Tcicy commât^t. La pre- 
mière lettre , qui eft une forte 
àfpkation dl tombée i comme 
au mot ChaboP4s\ qui eft le nom 
d*un fleuve de Mcfopotamie, 
dont parle Ptolemée, que Stra- Ptolcm; 
bon appelle Aborras ; comme au ^i^- ^ ^f\ 
mot de Cham , qui eft le nom du smb.Ub. 
plus jeune des enfans de Noc, »<• 
d'où s'eft formé le nom Egyptien 
Ammu^yiz le grec ^)m»^/f^ que 
Von a donné à Jupiter; &: corn** 
me au mot Grec ^>mvol y d'où les 
Latins ont fait celuy de Una. 
Cette aipiration eftant donc o£* 
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tée du mot Chiddekel^ il reftc 
d^kel, donc le d s'efl: changé en 
^j ce qui arriveiouvittit^ comme 
encre lettrés de mermeinftru- 
ment. Âinfi on à fait Az»$tM, 
. du mot £bteu TlWK Ajdpdi iûfâ 
àcuifiûds dri4k^i\àà ^na^et 
ardab i Atergatis^à^Derceiéi te- 
mebrd ép^vo^çfv. Le k de J9^i^/ 
s'eft changé en gi comme de 
Tgp« Acbar, 5*eft fait Agbarusi 
de Dercftf^ Afergatis^ que je vieios 
d'alléguer 5 à'^i^rjigaj , AgrigtH'', 
fumi AcCai'0s àL Cnei'usy Gaius 
& GneÏÉUs de CfércHliê ^ fférguliê. 
La dernière lettre de D^l^/ a 

Eroduit une r ,• comme de TE- 
xca Belialy les Grecs ont fait 
BiAi«tf>* comme du Chaldécn ^^^r- 
^4/^ ils ont fait Sarabarai eomr 
me l'on a appelle indifferem- 
mem le Borax ^ T/^f*/ & Tinar. 
Et ce vers ancien de la comédie 
Grecque, 
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xcçj^i. Vcfp. 

fait aflez voir Taffinité de 17, & 
de IV. Ces permutations de let- 
tres font les portes de communi- 
cation par ou les mots originaux , 
& leis dérivez entretiennent leurs 
correfpondances. Oftant donc 
rafpiration du mot Chiddekel, 
celuy de dekel eft demeuré que 
les Syriens ont travefti en Diklat; 
Jofephe& les Paraphraftes Chal- 
dcens, les Arabes, & les Perfes 
en DigUth ; d'autres orientaux 
modernes en Degil &c Dégelas 
Pline, ou ceux qui TavoientinC- 
truit, en Diglito ,• & les Grecs, 
qui donnoient à tous les noms 
étrangers l'inflexion & le tour de 
leur langue , en Tigris. 

II. Cela fait voir évidemment raines ern^ 
combien font vaines les conje- /j^«^'^ ^' 
ôurcs des Anciens fur Torigine ^^h^Z ^ 
du mot de Tigre. Les uns ont cru nmdiU 
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rivim de que ce fleuve eftoit àinfi nom- 
^'/^* mé à caufe de la viteffe de fon 
cours , pareille à celle de Fani- 
mal du mefine nom. D'autres 
tirent le nom du fleuve & de Fa- 
nimal de celuy de la flèche , qui 
s*appelle Tigrss, difent-ils, chez 
les Arméniens , chez les Medcs, 
& che2 les Perfes. Nous pour- 
rions parler avec aflUrancc de 
cette origine, fi la connoiiTance 
de Fancienne langue Perfîque 
eftoit venue jufqu'a nous. Il en 
a paflc plufieurs mots dans celle 
d'aujourd*huy, &: jene fçais file 
mot *[y^ Tojor ne fcroic point 
de ce nombre. Il fignifie une fie- 
€he. Cette origine n*eft pas hors 
de vray-femblanoe, car on ne 
pouvoir mieux comparer qu'à 
une flèche, le Tigre le plus léger 
de tous les animaux , & le Tigre 
le plus vifte de tous les fleuves. 
"Il lemblc que les Anciens ayent 



affeâé d'exprimer la rapidité de 
cefl-uvc par les termes d'ofit/iuc^ 
& dVfc)ç, ijiii fignifie fointu ôS 
Icgen comme pour marq^uer Ire» 
riginc du mot Tigris^, tiré de la 
flèche, qui eft vifte Se pointue. 
C'eft dans cette mcfme ve\;ic que 
Diodore a cofn^aréle Nil à une ^^àmt. 
flèche, à caufe de fa rapidité* '*' 
Ainfi le fleuve de Sicile Acis^ ^i 
eu ce nom, qui fignifie la fûinu 
d'unefle^ht^^ caïue de la lege^ 
reté à£ ià couric. IL femble en<^ 
core que ia lïiefîile caufe a fait 
donsier aiL Tigre \t nom àeStU 
U^^oaSêdax, qui eft marqué 
pat) quelques Auteurs y & qu'ils 
ejxpJiquent tfympi^ypç 9 c'eft-à^ 
dirc,^ fm fi-f^fn en kss avecf^fi^ 
ii^wioH. Cemot^ félon ma^om 
îeâure,, vient drla^mefmè four^ 
cç que celuy du torrent de Siloë s 
îe veux dire de nntP' c*€ft-a-dire 
^a^i, €9W0jC9 pH^é çemmt M 
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traits car le mot TVW^ qui a fa 
mefme origine , fignific un trait. 
Le mot Arabe ^\?o Taijarên^c^Mi 
approche affez du Perfan tajar^ 
que je viens de rapporter, à une 
lignification qui convient à hoA 
tre fujet. Il fignifie un courant 
^ d'eauy il fignifie encore, qni coule - 
4vec rapidité : ce qui quadre aC 
fez à la nature du Tigre. L'cr- 
?ïp X7. ^^^^ de Pline, & celle de fon ab- 
sôiin-cap, breviateur Solin , eft remarqua^ 
J7* ble fur toutes les autres, quand 

ils difent que le Tigre s'appelle 
DîglitQ dans le commencement 
de fa courfe, lors qu'elle eft en- 
core lentes mais que quand elle 
devient plus légère , il s'appelle 
Tigre. Il s appelle Tigre des fa 
$Mb, lib. fource, comme Taffure Stf abon $ 
& les noms de Tigre ^ 8r de Digli^ 
. ,, ^^i^e font qu une mefinechofc. 
origine dt , ^^- J^ dis eucore que totftes 
«rjM». tes cbnjeftures. font vaines. Il 

faut 
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faut chercher la véritable racine 
du mot Tigrts dans le mot Ebreu 
Chiddekeh & ce nom eft côm- 
pofc des deux mots Ebreux ÎTIPI , 
chadda y aigu y dérivé du verbe 
jnn chadad , efire aigu , & de 
7p^/^//& , léger, dérivé du ver- 
be 77p, kalaly efire vifie & lé- 
ger. Et c'eft plûtoft à cette ori- 
gine qu'à toute autre, que les 
Grecs femblent avoir eu égard, 
quand ils ont exprime la rapidi- 
té de ce fleuve par le mot of uW. 
Jofephe la reconnue en partie, Jofcph, 
quand il a dit, Ai/Ast3', iS^ oS ^'^j'I-j^^ 
Ç&^^'mi 10 fjurm Çffoîuêç a^t;. Il *' ^**' 
faut corriger ce paflage, &: lire, S 
cw^e^^-w/, c'eft-à-dire, Diglath, 
qui s'explique , étroit (^ léger. 
Mais il ne faut pas attendre de Jo- 
fephe une parfaite connoifTance 
de la langue Ébraique, Lés Rab^ 
bins ont parlé plus exaûement 
que Jofephe^ & ont rapporte ce 
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Mof. Barc. Hiot à fa vfcrirabkfourocu Cdle 

ï ^7t' ^^ fWJpofe Moyfc Barcepdia^ 

^* * ' fi'cft pas méprifable : il veut <^ue 

ÇhiddcM vienne du Cbaldeen 

/)??^ dekal qui (ignific, bouillir. 

Et pfiut-eftre y faiit41 rapporter 

le paflage de Hefyckkis^ V?^^* 

cT w OTW/^pcf^flw^o^* c'c(l-a-dirc 

que te naoc de Ti^^ figxiifie le 

bruit <{ue fak i'impetuoiité d'un 

fleuve D'aiatres flemnes que ce» 

kiy<y (BOit porté le nom de Tu 

ffft y ic pxobabteflftcuist pour la 

inefme ca^ufe. 

it cfcii- IV. Ceft donc mutitememt 

w#^e/ »**jf que ^5 ^ns habiles , mais en- 

5X1/. ?cfttt, ne pouvant acJommodcr 

<». leurs pcé^eE à Tecat ades cho- 

fes^ tafchesit d'^commoder les 

chofes à lears pcrjogez* Us ont 

voulu ^ç ce qiieM<oyfe appelle 

X3Ly d\m .des canaux par ou l'Eu- 
tplnraœ & jornc au Tigres canal 



DU PaRACSS TftHRESTKE. X^f | 
fait à la main long-temps après 
Moyfe. Outre que le niveau des 
eaux de IXupbr^ce^ ibrtfc clevc 
au-deflu5 duniyeau des eaux du 
Tigre, comme je l*ay fait voir, 
prouvée que ces canaux naturels 
ou artificiels , nV^aoït que des 
écoulemeo5 îe TÈuphrate , ne 
pcuv-ent avoir paflé pour le Ti- 
gre 5 &c qu on ne doit pas pré- 
cendre de nous vperTuadet £ans 
preuvps^ qttCvle Tigre rfeft pas 
le Tigre. 



1^^ 
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GmAP 17118 XV. 

Continuation de l'explication 
du (quatorzième Verfet, 

droit tu f eut fignifier à rOrient. II. M» 
_ fHelfens il fintt ttuutdn «fie U pgrtvm 
v*n PAJIyrit. 

EbrZ' ^ ï-XT^^e^ lé^. C'ef cHuy qm 



'V 



Ici 



fSnp y -^^ '^^'^^ VA^yrit. Il y a 

Kiamath, dcux avis fur ce paflage. Le mot 
en cit #»- nanp Kidmath, en eft le (ujet. 
fZ'tSfi-- Les uns veulent que ce foit une 
fier à ro- prépofition 5 qui fignifie vers , ^4( 
"€««• r^//. Les autres veulent qye ce 
ibit un adverbe de lieU| qui fi- 
gnifie a l'Orient. Les Septante, 
refi:iue tous ceux qui ont fiiivi 
eur vcrfion^ U faint Jerofine . 
dans la Vulgate , font pour le 
premier avis. Les Paraphraftes 
Chaldcens, la plufpart des Kab^ ^ 
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bins & des Ëbraïzans^ font poub 
le fécond. Les Cbmmiencateurs 
œodcrnes ont pris parti feloà^ 
leurs vcucs. Cette diverfitc m'é^ 
tonne : car fi Ton àvoit fait re- 
flexion fur la fituation de VAC- 
fyrie, & fur le cours du Tigre, 
la difficulté feroit aifée à leven 
Le mot d^AfTyrie fe peut enten- 
dre en deux manières , ou dans 
un fens étroit, ou dans un fens 

{)lus étendu. Dans le fens étrbit^^ 
'Aflyrie eftoit jme province afl 
fez bornée j dont Ninive eftoit 
là capitale : & c*eft cette pro- 
vince qui a depuis efté nommée 
Adiabenc. Dans le fens plus c- 
tendu TAflyrie renfermoit plu- 
ficurs grandes provinces/ oui èf^ 
toient fiijettes aux rois aAfly- 
rie, &qui Compofoient foifem^ 
pire. Il eft arrivé à cet état^ 
comme à la France , que la plus 
ancienne partie de Fempire a 

I iij 
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donné lé nom ^xol autres, qui 
kiy ont efbé. pimes: dan^. k &iice» 
En 4^eique êsns np'oft prenne 
yAffyrir, il eft cettata que le 
Tigre 1 foîï égard rfeftoit point 
iFOrient. Si ce n'èft qu'on la 
prenne pour la Syrie, comme ont 
tuit quelques Auteurs Grecs. 
Mais il fautdrodt eftre bien igtiOiii 
tant dans - Phiftoire ancienne 
pour croire que Moyfe Teuft pri- 
fe dans ce fens j puifque le nom 
ic Syrie ell bie» plus» récent , 8£ 
s'eft formé du nom Ebreu de 
Tyr , qui en eftoit la capitale & 
la plus connue aux Grecs : au lieu 
que le nom de TAflyrie vient de 
TEbreu Ajir. On peut dire veri* 
tablement que le Tigre travers 
foit TAflyrie, quand on renfer- 
me fous le nom d^Aflyrie, la Me- 
fopotamiej la Syrie, ôr une par- 
tie de F Arabie. Mais cette exten- 
ûùîk de ce nom s'eil; faite long*» 
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ccmp3 après Moyfe, qui ne peu*: 
avoir entendu fous k nof^ dîjà£« 
Arrie^ qu ime £brt petite p««tiofli 
éc terre aux environs de^ Nimè*' 
Te. Ceft ce qu'on pourrok croî-r 
Ky que FIntcrprcte Arabe a vou-. 
kl marquiei y quand H a dit quo 
fc Tigre, va à VOrient de Mau-» 
ùà. MauTal eA une viile de Me« 
fi>potamle fîtuce fur les bords 
du Tigre, viî à vk dit Heu oà 
eftok à'anctenneNini vc i & il c& 
vray que le Tigre p%* FOrient 
de cette ville^Mais iis'cft trom- 
pé quand il a mis Maui^ pouf 
Ninive ^ car encore qu'oiates con- 
fiofude, presque toujours, néant « 
moins Tune eftoit à FOrient du 
âeuve 3 Se Fautre au Couchant* 
Je ne vois donc pas fur quelle 
apparence on peut dire ^ue k 
Tigre va àFOrieia: deFAflycrcv 

IL Calvin a fenti k poids db f* f^^j 
cette objeoion , &: pour rduoec tnundn 

I iiij 
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ÎTÎm^ il a traduit: Cejhy-U vers l'O- 
SrJS. ^i^^^ & Ajffjrity contre la £by 
du texte Ebrcu, où cette con- 
jonâion ne paroift point : non 
plus que- les prépoutions , que 
quelques-uns ont inférées en tra«^ 
duifant ainfi ; à l'Orient^ 'vers 
l'AjJyrien II en faut donc revenir 
à la verfion des Septante , & tra-^ 
duire, qm va vers l'AjJyrie. Et il 
ne faut pas croire que Moyfe ait 
dit que le Tigre va vers T Aflyric 
par rappoi^ à la fource de <t 
fleuve^ ou au cours de fes eaux^ 
mais par rapport à la fituation 
du Paradis terreftre, & à la dif^ 
pofitipn du lit du Tigre. Comme 
quand il a dit qw'un fleuve for* 
tQit d*Eden , pour arro/èr le jar^ 
din, Cr delà il Je divifiit é* ^ 
toit en quatre teHes , il a eu les 
mefmes égards, &: à la fituation 
du Paradis , & à la difpoûtion du 
lit du Tigre. 
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Chapitre XVI. 

Continuation de l'explication 
du quator:(iéme Verfet. 

I, TsHjfes origines du wnn de ^Buphrate, 1 1. 
Véritable origine de ce nom, III Verfa at» 
Sribuie mx eatéx de V'EufhrttU. 

I. T TErfct 14. Et Je quatrième Taufesm- 
V flettve eji VEuphrate. Mov- ^'''^' f^* 

/• j . • * î mm de 

le n a }omc aucune marque de i^zuphrm, 
ijiftinûibn à ce fleuve , parce 
jqu'on ne pouvoir le confondre 
avec les aurres qu'il avoir dcja 
f air Gonnoiftre % 6c que fa gr an-> 
deur &c (on voifinage le ren* 
doietit afl*ez célèbre, dans les 
Jieux, &c parmi les peuples pour 
jqui il écrivqir. Ce fleuve a mieux 
confervé Cbnnomque les autres. 
Ceftune erreur de croire que le ' 
nom de l'Euphrace eft compofé 
de fon nom Ebreu Xl!!fl Perathg 

Iv 
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& du pronom in htê , qui fe trou- 
vent joints dans ce paflage: ce 
que plufieurs habiles gens ont 
pourtant cru. Les Grecs ont 
changé Peratb en Eiêfhratesy en 
ajudant ce mot , ainfi que tous 
les mots étrangers , au ^enie de 
leur langue , comme s il .eftoit 
dérivé du mot iv(p&Limv , qui fi; 
gnifie rejot$ïr, a caufe de laerc- 
ment que porte TEuphrate dans 
cous ks lieux de fan paflage. 
Cette ctymologie a eftc Fcceu^ 
Ambrof. de plufieurs, comme faint Am* 
DcParad, broife Fà remarqué. Petit -cftre 
^^^* ^' anfR qu'ayant leu qœ ce Ôeuvc 
cftoit ainii nommé a caufe et fa 
fécondité, ib ont rapporté feft 
origine au mot affog^ç , qui fig»- 
§tt ft€md^ fertile i Se y ont ac-- 
«aiMnodé fort ïiote. Peut-eftrc 
ïanïT avoir en i^euî ces txymdlo^ 
gics, dfe JPefàfkih ont faip F«^- 
fktafe 5 comme làe 7îf#^ ib <mt 
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fait Atabyrius ; de M>cnsefa , Attr^ 
gatis. Ainfi la lajBgœ Françoî * 
icy aafli bien que te <kâleâst £o* 
lien, aime à commenœrplttfieiirs 
mot& par des ^> qui ne fe tfou^ 
rem point dans km racine^ 0e 
çs>«inous faifons À^j^; detJfirU 
tm y effrita Les Efcnreuii mefjne 
ont mis un i^ à la tefte du moc de 
f'âT^y qui eft le nom do pais d'O^ 
pbiï , & Font iK>nïme t^^AiJt* 

IL La véritable rackie du nom Vtriulh 
de l'£uphrate, c'cft FEbireurnS ^^^^^^^ 
fdraky qui fignifie s^augmenur^ ' '^'** 
^9ifirc : ôc dans la coniuguaifon 
i&/j>ir// ^ rendre ficênd , parce que 
ce lIcuTe en s'augroentant porte 
par k% inondatiom la fertilité 
dans tous les lieux qu^if arrofe. 
4i^tÙ, lé femimeiK de faint Jerof- Hicron. 
me, de la plufpart des Peres^ des j^n """^ 
Interprètes <fe rÈcriture, & des 
Aabbins»"Jc pafTe plufieurs ati^ 
cres origines 4e ce mot, ^ue les 

Ivj 
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Auteurs* propofent , pour m'af« 
jofcph. rcftcr à celle de Jofephc. Il écrit 
î°c"p!if' le nom Ebreu (po^^, le pronon- 
çant à la manière des Arabes , 
Jk il l'explique tntîJkqxèv i aSf&oçy 
Diffvfathn 00 Fleur, le dérivant 
du \ethcy\QpMr, qui lignifie en- 
tre autres chofes^ diffiper, à eau- 
fe de Tccoulement, & pour ainfi 
dire^ de là difllpation des eaux 
deTEuplirateî ou du verbe TJS 
fnrach, fleurir, germer, parce que 
fes eaux font fleurk & germer les 
terres qu'elles baignent. On s'c- 
tonneroit qu un Juif allaft cher- 
cher des origines fi éloignées & 
, fi forcées , ayant celle* de ni? 
farah , fi proche & fi naturelle^ 
fi on ne favoit d ailleurs qu'il ne 
jraffinoit pas fur la langue £braï« 
que. 
rftmMttfi' I pï. Du refte comme les peu-* 
^^ |)les ont attribué au Cange&: 
4:^ufhmt€. iau Nil la vertu lie faniElifier les: 
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âmes $ ils ont attribué à TEu-; 
phrâce celle de rendre la Tancé 
aux corps. Les Arabes ont û 
bonne opinion des eaux de ce 
fleuve, quils les boivent pour 
toutes fortes de maladies, ^ les 
croyent mefme tm remède in- 
faillible contré la pefte $ par la 
vertu qu'elles ont prife dans le 
Paradis terreftre. Et parce qu'on 
attribue le mefme eftet au fleu-p 
ve Hyphafis, Philoftorge a. pris phiioftorg: 
cet effet pour une preuve qu'il ^^^-i-^ap. 
eftoit le Phifon, &t venoit auffi *^* 
duParadis. 



<iâ^ 
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O» fr$HVi 
tncore qttg 
U Paradis 
tgrrelfre 
^Jhitfitué 
dans le U$h 
^ue fay 
marque t 
far la fer- 
tilité^t^la 
éeauti de 
«r ]faù : 



Chapitre XVII. 

t^tétres prefives âc U fitmmcM 
du Pâraâk terreflre^^ que fay 
proj^ofee. - 

1. Omfrotm mtererfum h Pmvdh fme^ê 

eftoitfituiàans te lieu quafe;^ taarqui, far 
la fertilité (J. ia heamide ce fais : IL ^ 
fm/ttiptilm 4^taptimiarlMÛité: 1 1 L ir#w 
tismhlêfigaifiauiùMdiâsHat Ehrem^fg^ Nod. 
%V. Ce que c'efieijt qfêe les colonnes àes def- 
iênâans de 9epk. V. On ftut encore eonje-- 
Murer lafitumien du Pmadhfar k lieu ûè 
s'jtrrefia l'Arche de Noë. 

!• A Prés avoir tafckc de de- 
jrj^couvrir la fituation du Pa- 
radis terrcftre dans la defcription 
que Moyfe nous en alaiflee,nous 
pouvons encore trouver d'autres 
indices , qui nous ferviront à le 
reconnoiftre. Telle eft la fertili^ 
te du païs,& la bonté du ter- 
roir, qui femble encore retenir 
4les rcftes de la bcnèdidion que 
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Dieu y répandit. Car cette fer- 
tilitc cftoiren partie furnaturel- 
le, &c en partie naturelle. Moyfe Gcn. *.^. 
nous apprenid que Eheaponair lor^ 
mer le Paradis ^ fit sernser de la 
terre toutes fortes a arbccf défi- 
râbles à voir-^ & bons à snianger» 
£t voulant exprimer dans un au- Gcn. ij. 10. 
tre endroit ragréraenr &i la fé- 
condité du terroiff de Sodome 
ayant foncliaftinierit, il te coœm 
pare au Paradis de Dieu : Ibic 
qu'il nfaic voulu fignifier qu'un 
jardSn <f une excellente beauté , 
par un Ebraifme fort ordinaire 
dans les livres facreï^ comme 
quelques ^ uns le penfent 1 foit 
qu'il ait entendu le Paradis tcr-i 
reftre, félon la plus commune 
opinion* £t l'on ne dùute pat 
que ce lieu forant furnacardile-* 
mem de là main de Diea^ if ait 
«fté le modrfe, fear lequd lei 
I^pëces p»&fanes ont formée lours 
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Ifles fortances , les cliamps Ely- 
fiens^ les prez de Platon , les )ar- 
dins des Hefperides y d'Adonis , 
de Jupiter, & d'Alcinoûs. Et lors 
que Xenophon a voulu définir 
ces beaux jardins, quon appel- 
loit des Paradis, il n'a point em^ 
ployé d'autres termes, que ceux 
dont Moyfe s'eft fervi pour d'c- 
crire le Paradis cerreftre. Mais 
outre les ornemens, dont la main 
deDieu Tembellit extraordinai-- 
rement , on ne peut croire rai- 
fonnablement, que Dieu s'eftant 
propofé de placer le premier 
homme dans un lieu de délices, 
cuft choifi une terre ingrate 6c 
fterile , ou quelque affreux de-- 
fert, plûcoft qu'une contrée heu- 
feufe, & déjà embellie JSc enri- 
chie dés la naiffance dit monde. 
Or nonrfeulement laMefopota-' 
mie & laCœlôfyrie, mais encore 
laBabyloûie, quis'étendoit juC» 
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qu'au Golphe Perfique, & une 
bonne partie de la Syrie, eftoient 
alors lès plus agréables^ & les 
plus riches rerres du inonde. £t 
cela à un tel point, que la fertili- 
té des jardins de Syrie , la paflion 
de ce peuple pour leur culture, 
Â^l'abondànce de leurs légumes 
& de leurs herbes potagères, ont 
pafTc en proverbe. Et pour nç 
m'éloigner point de la région^ oÀ 
j'ay placé le Paradis , depuis la 
jonâion du Tigre &c de TEuphra* 
te , qui fe faifoit prés de la vil- 
le d'Apamée, félon Ptolemée, 
jufqu'à leur embouchure, leurs 
Dords , tant du cofté de la Sufia** 
ne, que du cofté de T Arabie, ne 
cèdent à aucune autre contrée 
de TAfie en beauté & en fécon- 
dité. Je ne veux pas dire qu'on 
y trouve ces délices que la main 
de Dieu y avoit répandues pour 
en former le Pajradis : je ne dis 
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pas non plus quca y trouve cou* 
tes celles qucLle txavail du la-^ 
bourçur y peut dcnancr r p dit 
feulement que le fbads en tdk 
QAmivahhySc que la nature Yx 
sendurcapable de toute £brte de 
culturel quoy qu il foitvray que 
ks pluycs y font rares. Se qu'elte 
doit toute fa feconditc i k bon* 
té de fon terroir , & aux rivières 
qui Tarrofent. Ccftcequenous 
apprenons des hifloriens 6e des 
géographes ancbns & n^Kler^ 
lies : & fans rapporter icy une 
longue fuite de paflagcs, il doit 
fiif&ede dircqu^e ç'ont eftc ces 
ddices & ces beaurcz qui ont 
^t donner le nom ^Mde», ceft* 
à-dire vohpu, à la province oà 
cftoit le Paradis, Le nom de Fiâe^ 
Chader, que forment le Pbiioi» 
èc le Gch4W» , marque fa beaucc i 

Arabe^ ïi^nï^cwrdo^^t, agi^ea^ 
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Wtf à vûir. L*amrc iile nommée 
Ge£4ir, c'cft^àr-dite /'^er par c» 
ccllcnce, qm eft inusiediaceixietiç 

fc ife rEiaphfâ?t:c*,:n<t ecde point 
CQ beaiucé a l^iflc deChader. Les 
Ncftoriensluyoïatdoiitté b noiQ 
d'Bden, foie àcâoTederfon amo 
ûke ^ foit par la: ccamoiffancc 
qu ils avoknc que k province 
d'Ëden eftok dans ce paï v &£ ^'^ 
tcndoitjufqu'à cette ifle. Je trou^ 
vc encore une troifiémcj iflc en 
CCS quartiers rcnommcc pour fe$ 
délices. Ceft le terroir des en-» 
virons de Bafibra qui eft enfer*» 
me entre^deux petites rivières 
fuîtes à la main. L'une s* appelle 
la rivière d*Abulla ^ & ratcore la 
rivière de Mocali. Lei pciqjles 
d'Aûé ont quatre lieux qu'ils 
nomment pour leur agrément 
Les jardins iumûnde^ Se qui font 
pour eux ce que les Tempe dé 
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Thcffalie cftoicnt parmi Ici 
Grecs. L'uncft en Perfc 8c s*ap-» 
pelle la Rimtrè de Bavan^i Tau** 
tre eft dans la Badriane , prés de 
Samarcandc} le troifiéme eft Le 
verger de Damas ^ & le quatric^ 
me eft lé territoire de BaiTora, 
qu'ils nomment La rivière d"À^ 
butta. C'eft aflurement cette illfe 
que rindien Pilpay dans fori li-i. 
vre Des lumières, repreicntc aux 
environs de BafTora , (i délicieux 
fe, couverte d'un bois tres-agrea- 
ble, joUifTant d'un air extrcmc-i 
ment doux, & arrofce de plu*- 
fieurs fontaines, dont les eaux 
ierpentent de tous coftez. Tout 
le pais qui eft entre les ides Çha-» 
der &c Gezair, qui eft le pals du 
Paradis terreftre, ne leur eft point 
inférieur en agrément. Car les 
Voyageurs nous aflurent que le 
Grand Seigneur n'a point de 
meilleures terres , que celles qui 
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font entre Bagdad &c Baflbra. 
Que fi quelques-unes demeu- 
rent incultes , il s'en faut pren-^ 
dre à la folitude du païs , ou à 
la pareflc des habitans. 

IL y opinion que j'ay propo- é^fsra 
fcc touchant la fituation du Pa- p*^^* <^' 
radis terreftre, fe prouve encore IX^!^ 
tresrfolidement de ce que ce païs 
a eftc le premier habité. Il nous 
€n refte peu de marques , mais 
celles qui reftent, concourent à 
cette preuve. La première cft Gca.i.u; 
cette ville que battit Gain à TO- '7* 
rient d*Eden, & à qui il donna 
le nom de fon fils Enoch. Ptolc^ PtoLiib.^. 
mec dans la defcriptiôn de la ^^ J* ^ 
Sufîane,marque juAementàrO- Afii^^' 
rient du lieu où jay place le Pa- 
radis une ville nommée Anuclw 
thâ, Onfçaitquelafyllable tha^ 
qui termine ce mot , eft une 
tcrminaifon aflez ordinaire des 
Àoms femiKins de la languç ChaL 
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daÏGue, &qu ellLeine fait pas par-* 
ttc des ncsQS meâae. Il ne refte 
donc qaltfi^itt^, quiteftikns difB- 
ciilté la mefme chofe qu'Enoch. 
£t voilà conilamment laplias an- 
cienffic ville du monde. 
Wrwr^fc m. Il n'eft demeuré aiocuno 
^Jut^^ trace du nom de Nod qu'on prc- 
lEiu»'^ tend ^tvoir efté le tMam dn païs 
Noi où Caïn fc reâra, & oà il bidBtic 
cette ville dlAnachtba, Aiifi 
n^eft-il pas conftauic que les «nots 
du texte £i»:eufe doxveiait >€ra-« 
duire aénfî^ Btil kâhiu duns i4 
Èttrtde Nêdy <oli (clon ies^^pcan^ 
€e^'M U ierre de Nâidi àc que 
du fDOt 1| Mad^ que Ton xizàuiz 
mnaM, /tel qno0i pœtend qjiçC^ 
toit Casn^ on ait domné le nom 
àia xcrre oà il ib rretira i comme 
on a feint que le Ladunlit eâe 
atnfi nomnsé du mot i^ri?» > jfr 
yi/V iTif^r^ parce que Saturne s y 
cacha^ quand il fut xdia£Ce ^a 
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CdeL Je ienois plûtcA de l'avis ' ^ 
dcfaintjerofine, quirejeccecct^ Hieroâ. 
te tradudion , &c jC croirois vo^ S^<»^' 
lontiers que i^od en cet endrok 
iîgnifie {culemcnt f^gstif, 6^^»4, 
ce qui exprime F état où eftott 
Caïn. ]e n'ajoufterois pas à cct^ 
te expofition, comme faint }d- 
xofme , au^^ojuSfj&ç ^ ^rrunt ;• c« r 

cet état ne confient pas à un 
homme qui fixe fa demeure^ en 
èaftifTant une ville potur lltabi. 
ter j &c le jboc de V^^ nah^ que 
Moyfi:^ ajouûe \ celvy de ^^ 48C cièn. 14. 
aqui cft traduit n^Mgms, ^ians U "»'^* 
VulgaJie , p©ut figmficr énmj Mgi^ 
té imPtrieurtmens^ C'eft ainfi qoc 
les Septante Font mtondu , 4311 
cradaurfant, sivmf jqjk/ ^%fjtmtfou^ 
iftramj&snmhlâm. Et peut-eftce 
Je atL?JLf&fÂfàciç de faînt Jerofme 
me fi^ific-t-il autre chofe. 

IV. Jofeplie rapporte que les ceque^efi 
4cfccndan$ de Seth^ connoif^ ^u^s^ 
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imt^' fantpar les prediûions d'Adam, 
sefh. que le monde dévoie périr par 
jofcplu Tcau premièrement , & puis par \ 

i^^?*h * ^^ ^^" ? ^ voulant conferver à la 

poftcritc les découvertes qu'ils a- ^ 
voient faites dans T Aftronomic , 
les gravèrent fur deux colonnes. 
Tune de pierre pour refiftcr à 
Teau, Tautrc de brique pour re- 
ûfter au feu ; & qu'ils placèrent 
ces colonnes dans la Syriade, 
iÇJ lîw aveiotJk. Je me fuis bien 
touirmenté autrefois^ pour dé- 
couvrir ce que c'eftoit que cette 
Syriade,& pour y trouver ces 
Voff. àe colonnes. M. V offius a. cftc plus 
£*^P?xo[ heureux que moy , & a montre •! 
' que Jofephe appelle la Syriade, 
le lieu qui eft appelle Sehirath .3 
judic. j. dans le livre des Juges. Ce lieu 
*^' '^' eftoit en Galgal, ^uis le terri- 
/ toire de Jéricho, & Ton y voyoit 
quelques figures entaillées^ Ces 
figures font appellées Zsn'Pân g 

haffejilim^ ' 
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hàffefilimy dans TEbreu; m yAy-» 

2^a% dans les Septante. Il y a 

toute Tapparcnce du monde, que 

ces graveures eftoient les Tables 

Aftronomiques, que Ton difoit 

que les defccndans de Seth a- 

voient entaillées fur des pierres. 

£t Ton pourroit conclure de là 

qu'Adam & fes defcendans au- 

roicnt habité dans la Judée, cora-* 

me plufieurs Pères de TEglifc 

l'ont cru , ce qui ne teviendroit 

pas à noftre compte. Maiç c'eft 

une fable que de rapporter la fa-« 

brique de ces colonnes aux deC* 

cendans de Seth , & mefme de 

les faire plus ;anciennes que le 

I>cluge. C'eftoit plûtoft un ou-» 

yrage des anciens habitans du 

païs de Chanaan , intelligcns 

dans r Aftronomie, à Texemple & 

par les inftruftions des Egyptiens 

& des Chaldéens leurs yoifins , 

peuples que la nature de leuç 
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païs, plat 6C dccouvei^t., avoit 
invitez à la cohtempl&tion des 
Aftres, & qu'un long iifage y a- 
voit rendus tres-faVans. Ce fut 
auffi à réxcmiple des Egyptiens 
qu ils gravèrent leur fcience fur 
des pierres, pour en laifl'er la me^ 
moite 6c le profit à la pofterité s 
ic ce^ infci;iptions des Chana- 
ncens , aufli- bien que celles de* 
Egyptiens, ont donne lieu à beau- 
coup de fables. On ne peut donc 
tirer aucune confequence de ces 
colonnes , qui nous fafl'e juger du 
lieu de la demeure des premiers 
hommes. 
onfiuten^ V. Mais on peut du moins le 
^^ur^i^' conjcdurcr 5 par celuy où s'ar- 
fituationdu refta TArçhe après le Déluge. 
pt^radts , ^oyfé dît que ce fut fur les mon- 
oh sarrefta tagucs d Aratat j c eft^a^dire , le* 
V Arche de fon les meilleurs kiterprfctes^ fiir 
^^ • les monts Gordyens , qui eftoient 

proches de la fource du Tigre & 



1 
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de la grande Anrnjeme ^ &c qui s'ç- 
tcndoient affez^ loin au .'Levant^ 
& au Midy vers l'Aflyrie. Ox 
puifque lés 'pluyes ne furent pas 
la feule çaufe du Déluge, mais 
encore le débordement dje TO- 
cean,comme rEcriçure nous Tap- Gcn. 7^iu 
prend, en difant que les fôijtai- 
nés du grand aby fmé furent rom- 
pues ; ce débordement qui ve-. 
noit de la mer Pei;fiquc, ordi^^ 
nairement (i impetueufe clans ce 
Golphe, partant du Sud, &reri-. 
contrant TArche aux environs du 
lieu où j'ay mis le Paradis , -Fem^ 
porta au Nord^ vers les monts 
Gordyens, doiit le Méridien n'eft 
pas éloigné de céluy du Paradis. 
A quoy fi Ton ajoufte la vio- 
lence des vents pluvieux du Mi- 
dy, qui vrayfemblablement fou- 
floient alors , & aidoient le mou- 
vement des eaux , on n aura pas 
de peine à comprendre que T Ar^ 

K ij 
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chc, à caufe de fa figure, fort peu 
propre à la navigation , & de fa 
pefanteur qui luy faifoit tirer 
beaucoup d'eau, ne faifoit qu u- 
ne lieue & demie par jour vers 
-le Nord. Car à ce compte nous 
trouverons que partant du lieu 
où Ptolemée place la ville d'A- 
racca, qui eft à peu prés Tendroic 
où je crois qu eftoit fituc le Para- 
dis , elle dut fe trouver fur les 
monts Gordycns, au bout de 
cent cinquante jours, que dura le 
Déluge. 

IP— — ■'■' M l IPIII II ■■■■ I I . Il . 

Chapitre XVIII. 
On repond aux ohjçÛions^ 

1 première ohjeSttQn, 1 1, Seeonde obj^Sicn. 
. III. Troifiim^ ohjeSiion, IV. ^atriemg 
objection, 

première I. T L s'agit maintenant de rét- 
i^bjedton. X pondre aux objedions qui 

ont elle faites contre Topinioa i 



! 
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de Calvin, & de Scaliger, en ce 
qu'elle a de commun avec la 
mienne , &c à celles que l'on me 
peut faire. On a objedc premiè- 
rement que ce fleuve forme de la 
jondion du Tigre & de TEuphra- 
te , qu on appelle aujourd'huy le 
Fleuve des Arabes, n'entre dans 
le Golphe Perfique , que par unç 
feule embouchures d'où il s'en- 
Tuit que les deux canaux de (a 
divifion, que je prétends eftre le 
Phifon & le Gehon , font deux 
canaux imaginaires. ]'ay dcja fait 
voir par l'autorité des anciens 
Ecrivains , & des Voyageurs mo- 
dernes , la faufletc ae cette ob- 
jedion. Ce qui a caufé l'erreur, 
cil que ce fleuve en fe feparant, 
enferme une afTez grande éten- 
due de païs, qu'on nommoit au- 
trefois Meffene, & aujourd'huy 
Chader. Si Ton ne conddere cet- 
te terre que comme une ifle po- 

Kiij 
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fée au milieu de Tembouchure 
da fleuve, il fera vrayxle dire que 
çc fleuve n'a qu'une etabouchu* 
re. Mais il fera^ encore plus vray 
de dire: que cen:e embouchure 
eftanc divisée par une grande 
ifle, longue de plus de quatre- 
vingt lieues, comme raflure Tei- 
xeira., témoin oculaire ; ^ large 
de plus. d'un, degré , félon la de-» 
lineation des Tables de Prole- 
mée , e^compofée de deux bras 
fort éloignez l'un de l'autre, qui 
ont chacun leur embouchure 
particulière. De forte que ce 
grand fleuve a une ou. deux em- 
bouchures, félon les diverfes ma»- 
nieres de ks confiderer. Il n'a 
qu'une embouchure, mais fepa- 
rée par une fort grjinde ifle ; où 
il a deux embouchures, favoir 
celle des deux bras qui le par- 

Si^mU tagent. 

êhjemêth^ IL On objcâie enfùite que 



cçs deux bras ne: font pa>s. dë&fl<^u« 
Y:es^difFei:en5LduTigïe& de l'Eu- 
plK'Zte,, puis- qu ils font fônnez 
de leuti eaux, &c parcaat que 
OQUs^oe deixgnons p^s les quatre 
fljsuyes qui fbrtoient du Paradis, 
comme Iç^ paroles de Moy fe fem- 
blenr le requérir. Mais il eft- vifî- 
ble quxî' cette queftioiv n'eft que 
de nom; & il n'eft pas nouveau 
G^'un fieuve change de nom en. 
te: partageant. On auroit raifon 
de dire de la ville de Cologne, 
qu^elle e£b arrofée d'toi fleuve 
^i fe divife en quatre teftes , la 
>Jofellp & le Rhin, llffel & le 
Vahal 

III. Latroiflémeobjedioneft TroiJUm 
plus frivole encore que celle-là. ^H*^^- 
Ce que Moyfe appelle d^s ujks^ 
fe doit entendre, dk-.on, des ^ 
iburces des quatre fleuves, & non 
pas de leurs extremitez aux en- 
droits de leur jondion & de leur 
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ifeparationé On ne demeure paô 
d'accord que le met Ebreu 
CT'toin RâfcUim^ dont fe fcrt 
Moy fe, celuy ^è^ywi^ dont fe fer- 
vent les Septante, & celuy de 
€4fiu y dont fe fert l'Auteur de là 
Vulgate, fignifient des fontaines* 
On trouve dans ces langues dcâ 
termes propres pour fignifer desJ 
fontaines^ & on ne peut dire 
pourquoy Moyfe & izs Tradu- 
âeurs auroient évité ces ter- 
mes ^ pour en prendre d'ambi- 
gus. Ceux dont ils fe font fervis; 
fignifient de nouvelles entrées 
dans les divers lits des fleuves^ 
par rapport à la fituation du Pa- 
radis terreftre. Mais cela a déjà 
cftc dit. 
euêntfitmê I V. Paflbns à la dernière ob- 
^It^ion. jedion qu on nous peut faire, & 
qui cft la plus raifonnable. Plu-- 
fieurs anciens Auteurs affurent, 
.que TEuphrate entroit autrefois 
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<lans la mer par une embouchure 
particulière ; mais que les Arabes 
5cenice$ , & plufieurs autres peu- 
ples qui habitent fur fes rives, 
rayant détourné fur leurs terres 
arides par une infinité de fai- - 
gnces. Vont enfin aftbibli, en for- 
ce qu'il s'eft perdu dans des ma- 
rais , fans avoir eu la force de 
gagner la mer. Il avoir fon cours 
^ucofté du Couchant, vers l'A- 
rabie, entre le lieu ou Moyfe c- 
crivoit fon Pentatcuque, & le 
canal que j'appelle Phifon. D'où 
il s'enfuit que quand Moyfe a 
parlé de l'Euphrate , il n'a pu en- 
tendre que ce canal , qui eftoit 
alors le véritable Euphrate, qui 
n avoit point encore efté épuifc 
par les laignées, & qui ne pou- 
voir pafler pour une des quatre 
telles , dont je pretens qu'il a 
parlé. Et il s'enfuit aufïi que dans 
le dénombrement qu'il a fait des 

K v 
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quatre fleuves , ôc qu'il a com- 
sskèncè félon moy par celuy qui 
Uiy eftoit le plus proche , it a da 
commencer par TEuphrace. fay 
déjà prévenu cette objcâion, 
lors que )'ay dit qu'il eft tres- 
vrây-femblable que ce canal de 
TEuphrate^ qui tcmiboit dans la 
nier par uiie ena:bouchure parti- 
culière^ n'eflsoit qu une cchappcc 
de Tamas des eau)X quie les Ara- 
bes: avoienc dérobées à ce fleu- 
ve, pour abbreuver kurs terres^ 
& que ces peuple» continuant 
leurs larcins avoîem enfin: tari 
ce conduit. Ainfi Tart ayant dé- 
fait Tôuvrage de f af t ^ les cfro- 
fes fe font retrouvées dans Fctiat 
4DÙ elles eftoient du temps de 
Moyfe^ Pc^t-eftre auffi n eft* ce 
qu un totrent caufé par ks de^ 
bordemcns de TEuphrate, qui 
alloit quelquefois ^mqu à la mer, 
^ quelquefoù demeu^^t en che* 
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min. Il alloit jufquà la mer, 
, lors que ces dcbordemcns rem- 
pliflbientlcs faignées & les ma- 
rais que produifoit F^emblagc 
des eaux de ces faignées : Ôc il 
demeuroic eii chemin , quand le 
débordement de TEuphrate a- 
voic cefTé. Mais quana ce canal 
feroic mefme aufli- ancien que le 
Paradis terreftrc^ pourvcu qu'on 
foie afTuré d'ailleurs, comme on 
rcftcres-certaincment (ùr le té- 
moignage derantiquité, & par la 
difpoficion naturelle des lieux, 
que TEuphrate fe )oigncit au Ti- 
gre, noftre opinion fubfifteroit. 
Car encore que ce bras de TEu- 
phrate fe trouvait JSitué entre TA- 
rabie Petréc, oàMoyfe écrivoic, 
êc le canal que )e ptetens eftre le 
Phifon, Moyfe auroit bien pu n'y 
avoir aucun égard, Se n'avoir con-* 
fideré que les quatre fleuves, qui 
appartenoient a la defcription^ 

Kvj 
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Chapitre XIX. 

Recapitulation de tout ce 
Traitté. 

I. Dieu fUnU un Jardin en Eden du ceffii 
' d'Orient. II. %Jn fleuve fer toit d^ Eden . 

feur arrofer le Jardin. I II. Ufe dwifeit éf^ . 
. eftoit en quatre teftes, IN. La fremiere eft le 
Thifen , V. qui arrofe la terre de ChtvDi^ 
lah , fertile en, or i V I. en ferles , é" ^» 
Bdelliumi en Onyx» &en toutes fortes de 
pierreries. VII. Le fécond fleuve eftle G#- 
hon, qui arrofe là terre de Chus, VIII. Le 
troifiéme eft le Tigre ^ qui va vers f Aflyrie .• 
& le quatrième eil tEufhrate. 1 X. Toutes 
les marques , far lefquelles Moyfe a defiffti 
lafituation du Paradis , ne peuvent convenir 
qu'à celle que fayfrofcfie.X' La quepon 
de lafituation du Faradis terrefire ne tou* 
chefointàlaJoy. 

2)ii»flan- l. y ft croîs avoir fatisfait à mon 
"JiZidln J entreprife , & avoir folidc 
^u top ment prouve que le Paradis tcr^ 
d orient. jTc^re eftoit fitué fur le fleuve que 
iproduit la jon£bion du Tigre &: 
de TEuphrate, U quon appelle 
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aujourd'huy le Fleuve des Arabes, 
entre cette jonftion & la divifion 
que fait ce mefme fleuve, avant 
que d'entrer dans la mer Pcrfî- 
que. Mais p^rce que les preuves 
que j*ay apportées , pour cftre 
trop ctenducSjferoient pèut-eftre 
moins d'effet fur Tefprit du Lec- 
teur, elles le perfuaderont davan- 
tage eftant ramaffces, &c fe pre- 
féntant toutes enfemble. Moy- 
fc dit donc que Dieu flanta uA 
jardin en ^den. Nous trouvons 
une province de ce nom fur les 
bords de ce fleuve , 8( vers le lieu 
que j'ay marque. Cette provin- 
ce a mérite le nom àiEden, qui 
lignifie valuptê, à caufe de fon 
agrément &: de fa fertilité. Quoy 
qu aujourd'huy elle foit prefquc 
inculte, elle femble neantmoins 
porter encore des marques de la 
main libérale de Dieu dans la 
iontc de fon terroir. Ce Jardin 
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cftoit fituc ducoficd'Qritnt, c'eft- 
à^dire dans la partie orientale 
du pais d'£den y €px occupoit les 
deux bords du fkuvc. Cela peut 
auiH fignifier cette rive odenta-* 
le qui dans toute l'étendue du 
cours du Tigre, portoit le nom 
■ de Kedem , c cft - a - dire Orient, 
conune un nom pcopre & non 
comme un nom appeUatif. De 
jfiefme que les terres fituees fur 
la ri?re occidentale, portoient le 
nom propre de Ereh^ .c'eft-*à* di* 
re Occident y d'où l'Arabie a tiré 
ion nom. De forte que Moyie 
a. Toulunom faire entendre, qoe 
le Paradis , du moins en fa plus 
grande & principale partie, e(^ 
toit place fur la rive orientale 
du fleuve. Oatre la bonté natu* 
relled.e cette contrée. Dieu Tem- 
bellit extraocdinaireœent pour 
en former le Paradis , en faifant 
germer de Uterrc tontes fines àât^ 
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ères defirahUs À v^ir, (^ bons à 
manger^ 

IL Ci fleuve fortoit d'Eden > Vnfleuvê 
pourarrûfer lejardm, c'cft-à^dire -Jj^^^f/' 
qu'aptes avoir craveifé cette pro arrofer u 
vincc il entroit daas le Jardin : Jardin. 
qui eftajat à TOricnt d'Eden, il 
ralloic que le fleuve, là où ii en- 
troit dans le Jardin, euft fou cMirs 
de rOcddenc à J'Orient: &^^par 
confequent qu'il ftift fituc fur 
un des décours do fleuve , qui 
tient cette route. Et comme en- 
tre fa jonâion &: fa divifion, û 
ne fait point de détour plm re^ 
marquable, que ce grand que 
Ton voit dans les Tables dePco-* 
lemee, il y a toute forte <^ap« 
parence, que le Paradis eflx>ic 
placé à 1 extrémité orientale de 
la branche méridionale de cette 
courbure* Les Cartes modernes 
ne la reprefentenc paS;$ tuais il 
jEaut fe fouveoic des chzngcaicas 
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que Tare a apportez au cours de 

ces rivières. Elles marquent cel- 

le-cy tirant un peu de l'Occident 

à rOrient, entre la jonûion du 

Tigre & de TEuphrate, A: la ville 

de Baflbra. Quand le cours des 

eaux auroit eftc ainfi difpofc dés 

le temps du Paradis terreftrc , & 

non félon les Cartes anciennes, 

il conviendroit encore à la deC- 

çription de Moyfe . 

iife Mvijf^ in. Ce fleuve eftant confi- 

in^tl*^ xlerc par rapport au Jardin, feloii 

êifiis. la difpofition de fon lit , & non 

ielon le cours de fon eau, y? di^ 

n)ifiit dr efioit partage, non pas 

^n quatre fontaines , comme 

plufieurs Interprètes Font cru, 

m^xs en quatre tefies , c*eft-à-dire 

en quatre entrées ou ouvertures 

de quatre branches différentes. 

Ces quatre branches eftoient 

quatreileuves i deux au-defTus, 

par rapport au cours de Teau, 
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fa voir TEuphrate & le Tigre ^ 
deux au-^defTous , favoir le Phi- 
fon & le Gehon. - 

IV. Moyfc ^ui écrivoit ces Zétfrmferâ 
.chofes dans TAtabie Pierreufe, ^"j^j^ . 
voulant faire le dénombrement ^ , 

de ces fleuves , pour fajre con- 
noifire la fituation du Paradis 
terrellre, Ta commence par le 
Phifon y que je pretens eftre le 
canal occidental des deux qui 
font le partage du fleuve , avant 
qu'il entre dans la mer : parcd 
que cfeftoit le plus proche du 
lieu où il écrivoit, & qu il fe prc- 
fentôit le premier à fon efprit^ 
Comme il fe feroit prefentc le 
premier à k% yeux & à fes pieds ^ 
s'il s'eftoit acneminc de ce coftc- 
là. Et comme de la connoifTan- 
ce de ce premier fleuve depen- 
doit en quelque forte celle des 
autres , il luy a appofc plus de 
marques pour le faire reconnoi^ 



^$4 I5e l'A SlTUA'TîON 

qre qu'aux autres ; & ces mar«> 
qries. luy font particulières, & ne. 
peuvent convenir qu à luy feul. 
fff#w/# V. La, première marquis efl: 

/#m7# #»' noye dans tûute la. tern de Çhavi^ 
^^f Uh. De la: connpi0ai)içe de ccttQ 

lyrre dépend celle, du Phifon^ 
ft^onne peuç:pi3ts, douter que cq 
i^c foitcdle quieft. à rexpremitç 
îHcptçntripnale de la cofte. orien-i 
laie d* Arafeiç^c cft^-dire fuï la xU 
¥C Qccidentale de-Temboucfeure 
4e TEuphrace & du Tigre. Vlc^ 
Cïiture en deiîgnç exa^siaeWi 
la ûtuâtion ^ lors qu^^elle marque 
Chavilah & Sur , comme les 
deux extremit;ezidçr Arabie voi^ 
fine de la Terre fainte. Car Suu 
eftant à Tentuée, d'Egyptje:, veis. 
Vextrcmké du^Golphe Arabique, 
il s'enfuit que Chavilah eftok à 
l'autre cofte de l'Arabie , à Tex-^ 
ttemit© du Galphe Perfiquei. 
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Ajoufte2> ^ cela. 1q témoignage 
àts^ Auteurs pâryens^ qui ont ploi. 
ce en 0e mefme endroit les peu- 
ples appelle^' Cha^kfiens , Si 
Cha^vlôtiiéen^ noms- forme» in- 
dubitablement de celuy' deCha* 
vilalii. Ti)utes lès^ marques qu« 
Moyfa nous a données pour re*- 
e^imoiftre Ghavilah, convien- 
nenr parfaitement au païs que je 
4efigne. Ily a tk l'or, & Pur de ^^rn.fu 
ettteterf&ejthon^ comme Dayi^ Ezcch^j. 
aêEzj^hiel Patteftent?, & com- »ô,&fcq. 
me on Tinfere des prefens que 
les Mages apportèrent à noftxe 
Seigneur. 

VI. Là cft U BdeElmn^ foit bh pries, 
qu'on entende des perles par ce fj^^f^^ 
moty tel qu^ileft écrit enEbreuj onyx, & 
foit qu'on entende une gonrnie f?* ^^'^î^' 
aroirtatique. La plus grande pef- f,;'^;^^. 
che de perles qu'on connoiffe au 
monde 3 fe fait proche de Tifle 
de Bahajen ^ qui eift dans le Goli* 
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phc Pcrfique , près de la cofte de 
Chavilah ^ & à laquelle conduit 
le Phifon. Les Auteurs anciens 
^ recéns parlent de ces perles ^ 

2u on préfère à toutes les perles 
u monde : & mefme toute cet- 
te cofte, depuis Mafcatejufqu'au 
Catif, cft fertile en perles. L'Ara- 
bie n eftoit pas moins abondan- 
te en Bdellium , gomme precieu- 
fe , qu on appelle aujourd'huy 
de TAnime* Elle ne Teftoit pas 
moins en fierres d'Onyx , qui au 
Plîn. lib. rapport de Pline ne fe trouvoient 
»^.cap.7. q^ç j^j^j les montagnes d'Ara- 
bie. D'ailleurs les environs du 
Tigre &c de TEuphrate , eftant 
alors les païs du monde les plus 
peuplez & les plus puiffans ; &: 
les marchandifes y abordant de 
tous coftez, celles d'Arabie , fi 
neceflaircs aji luxe & aux plai- 
firs n'y eftoient pas oubliées, & la 
province de Chavilah qui eftoit 
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fur la route^fervant d'entrepoft, 
il falloit que toutes les pierre-» 
rîcs, &c tous les arromates d'Ara- 
bie s'y trouyaflent en abondance. 

VIL En fuivant Tordre de le fécond 
Movfe, après avoir traverfé le J^«'v^*^^f 
. canal occidental , par ou le Ti- ^rrofe u 
ore& l'Euphrate joints enfemble terre tU 

^ I 1 t Chui 

tombent dans la mer , on ren- 
contre le canal oriental, qui doit 
eftre par confequent le Gehon. 
Cefi celuy qui tournoyé dansum 
la terre de C^isr/ J c eft-à-dire dans 
la Sufiane, qui retient encore cet 
ancien nom , & qu'on app elle au- 
jourd'huy Chuz>efiAny & qui eft la 
mcfme que l'Ecriture appelle aiL 4.Rcg.i7. 
leurs C«r/&rf, félon la diverfité des ^^^ 
dialeftes. De ce nom de Chus fe 
ibnt formez les noms des Cof- 
féen^y&c des Cljjiens , peuples de 
la.Sufîane.5 dont les Auteurs pro- 
phanes font nièntion. Et c'eft ce 
jqui Ifiut a fait dire que la mère 
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dcMemnon, prince de la Sufîa- 

Bc, eftoit CÉfentte. 

L0 trùifUmê^ VIII. Le tfùifiéme fiôtwe ChU- 

t^^^s dekel, qui va vers l'A f^rie , ^ 

VASffit : le Tigre. Le nom le montre , car 

^ le qua^ oftant la première lettre de Cif;id^ 

tEmfhme. dekel , qui neil quune aipira- 

tion, il refte Dekel, d'où fe font 

former les noms de Diktat ^.Di^ 

^Ath y Htgil yDeg^a yDiglUo , é* 

Tigris. Si du lieu où je; place le 

Paradis terreftre, on pouvoir Voir 

la difpofitionduîit qu occupe ce 

fleuve , on remârqueroit qu'il v^ 

en efïet vers rancienne Ailyrie, 

dont la capitale eftoitNiniv^. Ep 

,le quAtriéme.fleuve^^vSxk'^l*E€ê- 

jfhtatCy qui a <:anfervé fon nom 

jufqu à prefcnt. 

Tôum Us I X. Si Ton examine fans pre- 

^^f^u i v^^^^^^ ^^^s ^^^ caractères , par 

ilsM^fia lefquelsMoyfe a voulu faire re- 

defigné u connoiftre la fituation du Par a- 

"SSi!! 4is œrrelb:e/.l!on:iTouv»a nôp 



DU Paradis TÉkRESTRÈ. a 35 
reulemehc qu ils quadrent ex^- p^ttvtnt 
ûcment à celle que je ptopofe, ^^^'^'^J^ 
mais mefine qu^ils ne peuvent .^«//-«^^fv^ 
convenir à aucune autre, ni de f^f'f^* 
celles qu'on a imaginées jufqu'à 
prefent en très - grand nonibï'e , 
ni de celles que Ton peut imagi- 
ner. Car il n'y a point d'autres 
provinces de Chavilah & de 
Chus, que celles que j'ay-maF- 
quées, où Ton puifle trouver un 
Phifon & un Geh^on : il ny a 
* point d'autre Tigre qui aille-vers 
TAfTyrie: il ny a point d'autre 
£uphrate , de qui on puifl'e dire 
qu'il fait une des quatre teftes^ 
qui partageoient le fleuve, qui 
arroloit le Paradis terreftre ; .& il 
n'y a point enfin d'autre lieu, 
que celuy où j'ay placé le Para- l 

dis, qui foit arroîe d'un fleuve 
diyifé en ces quatre que je viens , 
dénommer. 
X. Dureftc il ne faut pas que ÎT^jK 
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tîo» dit ?4. les ames pieufes fbient choquée? 
rl^^e wT' ^^ ^*^ nouveauté de ce fentiment, 
touche point fi éloigne de ce que les Pères de 
À ia Fojf. TEgliie ont penfe. 3'ay fait voir 
dés le commencement de ce 
Traitté , qu^ils ont efté partagez 
^ux-meime en une infinité d'o-r 
pinions différentes, & quil ny 
a entre eux, ni dans TEglife, au- 
cune uniformité de doftrine , ni 
de tradition fiir ce fiijet. £t après 
Auguft.Dc tout, faint Auguftin dtclare que 
pcccat. laqueftionde lafituation duPa-* 
rra^Pciag? radis terreftre, ne touche aucu-» 
& Cacicft. nement à la Foy qui nous fait 
lib.i.cap, jChreftîens, & qu'on peut croire 
ià-deflus le vray ou le faux fans 
aucun péril d'herefie. 

FIN. 
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reté du £er y d'où ainfi nonunée. 180 • 
Ba^Tora , quand baftie , & par qui. 178. 
BafTora , muée' dans un pais fort fertile , Bl 

fort agréable, m. m. 
Bavan, rivière, m. 
Bdellium > aromate , qu'on croit eftre TA- 

nime. 7. 150. 15^. 
Bdellium d'Arabie. 1J7, fon origine, ij?. ' 
Bdellium de la Badkriane. 157. 
Bdellium Scythique. 137. 
Bdellium , terme diverlcment interprété. 7. 
BeioUth * & fa fignification. it^, ^fuiv. 
Le Berylle eft une efpece d'Onyx, félon Aïias 

Montanus. 141. ^ 
Beth.£den, yallée de Syrie. )i. 
M.Bochart femblefe contredire fur làfigniJ 

fication du Paradis, it, é^ fiù^. 



Opinion de Calvin fur la fituation ds' 
Paradis terreftre. xi.i^. 
Caltkna, ville d'Arabie. 114. 
La Canicule , pourquoy nommée Siriixs. 150 
Cétput, & £1 ugnification. 75. 74. 
Ca^if , ville d'Arabie. 137. 

L ij 
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Carck» ifle du GoIphePcrfiqac, abondante ea 
perles. ij6. 

Caflànites, Peuples d'Arabie, abondans ea 
or, 11^. 

Ch alpiration , tombe fonrerit du cominen* 
cernent des mots. 1S7. 

Chablafiens , habitans du p.aïs de ChaTÎlah. 
115. 1X4- 

Chader, ille. 80. 91. 114. iii. V, Mejftne. 

Chades^incy d'où ainfi nommée, no. 

Chammanim. 176. 

Champs Elyfiens , formez furjp Paradis ter.- 
reftre. 108. 

Les Chananeens intelligens dans I* Agro- 
nomie. 117. laifTerent leur fcicnce Aftro- 
nomique gravée fur èts pierres iiJ. 

Chariclée Ethiopienne & blanche. iS^. 

ChaveiéenSjhabitans du païs de Chavilah. ii). 

Chavilah , nom des deux Provinces diiFe* 
rentes d'Arabie, iti. 

Chavilah ou Chaulan. xt. iix. 

Chavilah ou fituée. 7. 114. extrémité orien- 
tale de l'Arabie voifine de la Terre Sainte* 
&3 4. fertile en or! ijy. 

Oiavilahf ain£ nompéç de Chavilah, fils de 
Chus. lit. 

Qiavilah partie des Indes, que parcourt le 
Gange, félon quelques-uns. 7. 110. . 

Chavilah eft la Geiculie, fclon Jofephe & faint 
Jerofine. iio- 

Chavilah ell la Suiîane , félon quelques-uns. 

7. liO. 

Oavlafiens , habitans du païs de Chavjlah, 
li\. 114. 135* 
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Charlochéens, habitans du pais de Chavilail,' 

II.}. 114, 
Chemin Memnonien. i8t. 1S3. 
Chiddtkeh le^Tigre» autrement Diglath. xg^. 

1)8. 
Chiddekeln'eft point leNaharmalca. 1^4.1^5, 
Ciflîe , province de la Sufiane. 171. 
Cidie, Yilie de la Sudane. 171.171. 
Cidîens, peuples de la Sufîane. 171. 137. 
Colonnes des defcendans de Sech. xx^, (5> jC 
Cofr<$ens y peuples de la Sufîane. 171. 137. 
Chus fignifie l'Etiqpie & TArabie. 8- 158.1^;* 
Ls^ Chus Arabique ne s*éloignoic pas du Gol - 

phe Arabique. i^<>. \6y, 
chus fignifie la Sufianc, i^f , ^Jùivans. 137. 
aujourd'huy Chuxcftan. 1^8. 137. fituée 
krOricat de Tembouchure de TEuphratc, 
159. nonunéc Cutha dans l'Ecriture. i^8« 
^huzeftan , autrement Chutefbn. i^S. 
Cutha, la Sufiane. x68. 169. 
Cuthrfens. 169» 

Cuthus , fleuve imaginaire. 170. > 
Cydnus y fleuve de Cilicie , nommé aujour-* 

d'huy bichon. 15c. 
Le Çyrus fleuve, eft le Phifon, félon queL 
ques-uns. 7* 

D 

VErger de Damas, m. 
Le Danube eft le Phifon , félon quel- 
qnes-uns. 7. xof. 
Le Danube eft mis au nombre des Fleuves, 

qui portent Tor & les pierreries, loj. 
Parab , Rojr de Perfe , ejppfé dés ion eja^ 

L ii; 
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£uice fur rOzus. 15^. 
Dcgela , le Tigre. 189. 
Degil, le Tigre, 18^. 
D^rceto, origine dumotAtcrgaâs» 188. 
Dignes, fur la cofte du Golpfac Perfiquc, ixo. 
Diglath, le Tigre. 18^: 
Diglito, le Tigre. 18^. i^i" 
Dikiat , le Tigre. 189. 
Diridoti». Vfiyex, Teredon. 

E 

L'Ecriture contient des mjfteres dans l'ar- 
rangement mefme de fes paroles , félon 
faint ferofme.yi. 
Eden, (i c'eft un nom propre^ ou nn nom 

appcllatif. ij , c^ /uiv. 
Eden, nom de plùfieurs lieux. 31. jx. 
Eden , province de Babyionie. 35, f^Jitiv. 

119. la fertilité, ti^. 130. 
Eden, région jointe à celle de Saba par Ezc 

chiel. 117. 
Bden marqué de cinq points, & Eden marqué. 

de ù'x , (ont la même chofe. i8* 55. 
Eden , pourquoy ainfi nommée, iio. 
Eden , nom donné à l'Ifle Gezair. xii* 
Eden, vallée de Syrie. 31. 
Eden , village de Tripoli. 51. 
Eglifes des Chrétiens , pourquoy tournées 

vers rOrient. 47. 48. 
L'Egyte , pourquoy appellée noire. 151. 
La langue Egyptienne, approchante de i'E- 

braï^ue. 280. 
£l-idris , nommé mal-à-propos Géographe 
Nubien* 58. 
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Emackion , ftere de M«mûOtt. VU. Ï8^. 
Embouchures de l'Eupharfe. 4*i^^)î(f^, 
£reb , ou Occident 9. nom àoiitA à la lit» 

occideàtale da Tigre. ^41 .250. 
Ercc. 55. 
L'Ethiopie, crui; par les Anciens voifine des 

Indes. 60. 61. 
Ethiopiens orientaux & occidentaul«t^. 
Art des Etymologies neceflaire dans Tufagc 

des belles lettres., 1S7. , 
Eulée , fleuve , a efté nommé Psafitigre , Ti- 

gre , & Euphrate. 117. 118. 
L'Euphrate, fa fourcc , fon cours, fes di-^ 

vers canaux, & fes debordcraens, 79, 6» 

fuiv. fes cataradtês. 88. fcs embouchtirçs, 

iii,C^y«iv. fcsdebordcmens. 59. 
L*Euphrate , d'où ainfi nommé, iqi, &fitiv. 
L'Euphrate bourbeux, contre4e témoignage 

de Thcophrafte. 90» 
L'Euphratc fort élevé. 84. . 
L'Euphratc plus élevé que le Tigre. 195. 
L'Euphrate affoibli par les faignées des 

Arabes. 85.86.115» é»y«^**^- 

L'Euphrate, & fes eaux font un remède con- 
tre toutes fortes de maladies, félon l'opi- 
nion des Arabes. 105- 

L'Euphrate , venu du Ciel, félon l'opinion 
des Mahometans. 154.. 

L'Euphate ne fe joignoit autrefois au Tigre 
que par un feul canal. Si. 

L'Euphrate produifoit le Nil, fdon 1 erreur 
des Anciens. 61, i6t, 

L'Euphrate a efté cru par quelques-uns avoir 
la meûnc fource que le Tigte: 6r. 

L iii) 
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Le pais inondé de l'Euphrate, s'appeiloit an- 
tre fois la Mer. 84. 

Les mes de i'Eaphrate, eftoicnt le paï» de 
inonde le plus peuplé du temps de Moy&. 
11g. 

F . 

FLeehe, enIanguePerfanc,r//r«f. 1^0, 
Flèche, en langue Perfane, Tojêt. 150. 
Le Ivlil comparé à une flèche. 191. 
^Jlcuve des Arabes^ VayehSchst-ei-Arsh. 
pleuve formé de la jon^ion du Tigre & dcf 

TEuphate. 17.18. 
fleuves du Paradis coulent fous terre^ pont 

aller chercher d'autre» iiTuës. ii. 

Teftes des Fleuves dans Moyfê. ixj. 22.4; 

131. 
Fort de Spafine , autrefois éloigné de la Mer 

de cinquante lieues , félon Pline. 90. 

G 

LE Gange eft le Gehon , félon quelques 
ULS. 14'^. 

Le Gange efc le Phifon , (elon quelques-uns. 

7. 16. 97 
Le Gange & le Nil ont cité crns luiitre d'une 

mefme fpurcc, 59 ^o. 
Xe Gange eft faint , félon 1 opinion des In« 
diehs. $7» 99' 
Le Gange » rivière celefte , (êlon les Bi;ach« 

mânes. 1^4. 
Le Gange donne de l'or &. des pierreries. 98. 
Le Gange nourrit des CiocodUes ^ des Hip-* 

jpopocamcs. 5^. 
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Le Gange a des dcbordemc i> réglez. 59. 
Gehon eft le Canal oriental des deux , en 

^uoy fe divifent l'Euphràtc & le Tigrç 

joints énfemble zo. ii. loS. 158. 
Gehon, poorquoy ainfi nommé. ly^. à^fi^'tf- 
Gehon eft le canal occidental des deux , et^ 

quoy fc ^ivifent TEuphratc de le Tigre 

joints c^fcmble ,Jclon quelques -uns. 8. 

1 47. 157, éi*fuiv. fujet aux accroiffemens 

dans Ton embouchure. 159. 
Gehon eft l'Araxc, félon quelques-uns. 8. 

147. ' 
Gehon^ft le Ganee, félon quelques-uns. 147, 
<3ehon eft le Naharmalca, félon quelques • 

uns. 147. 
Gehon eft le • Naharfarés , félon quelques- 
uns. 147, 
Gehon eft le Nil , félon l'opinion commune.^ 

8. 99. 147. I48. 
Gehon eft rOxus> félon les Arabes. 147. 154. 
Gehon fleuve de Cilicie, eft le mefmc que Py- 

ramus. ijç. 1 

Gehon, ruineau proche de Jerufalem, nommé 

autrement Siloc*. 8. 1 47, 
La Géographie ancienne fort defedueufe: 

61. lOf ictf. 
la Getulie eft Chavilath, félon Jofephe ^ 

fairit Tcrofme. jio. 
Ge7air ifîe, pourquoy ainfî nommée, au. 
<^iclion, nom du Nil , chez les Âby fllns. 148* 
Xe Giroflier , arbre du Paradis tei:reftre^f% 

Ion l'opinion des Indiens. 103. 
<Siulfal, porte des pieneries.i4f 
Xc Golphe Pecfique a de grandes marées dans 

l T 
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Ibfi extrémité, no. a des digues fur (k 
cofte. no. fertile ea pierreries. X45. 
Monts Gotdyens. 118. 119. 

H 

HAonla^faufleinent crue Ceiian. 17^. 
Hippopotames du Ganse. 59. 
Hippopotames de la rivière Se Petzora, 5"^. 

€0, 
l'H/dafpe eft le Phifon, félon quelques* 

uns. lox. 
L'Hyphafis eft le Phifon, félon quelques-uns; 

7. xoi. 10 j. 
VHyphafis guérit les fiévreux. 1 05. 
L'Hyphafis pone le Giroflier. 103. 



JArdins d'Adoùis , U leur origine. 14. <$• 
ffiiv. io8. 
' ardins d'Alcinoiis , & lettr origine. to9. 
' àrdins des Hefperides, & leur origine, lot. 
' ardins de Juppi ter , & leur origine, lol^; 
^^rdin d'or donné à Pompée par A riftobule. 
4.4« 1^. pourquoy nomme Ti^tp»^, Zc%fmiu 

Jardins de Syrie. 105. 

Tar<kn% du monde ^ quatre lieux ceîebres dTA* 

lie ainfi nommez. 211. ut. 
Jardins précieux- des Prinees d^'Orient» 8t leur 

orijgine «4. 
Jt^pfik, eft le tenue te plus propre- qu'ayent' 

les ïbreux powr égnSfcr en parhint ê\ka 

cours d'e^w, Sttrtii^^»/écmim9 f^iêr'ft^jfif 
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Jazarte rivicrc , pourquoy nommée Sichon. 

154. i^^Ycnuë du Ciel, félon lesMaho* 

metans. 154, 15^. 
Les Indes & l'Ethiopie , confondues parles 

Anciens. 160. 
Le nom des Indes deriré de celuy d'Eden » 

félon <]uelques-uns. joi. 
l^'Inde Fleuve, eft le Pfaifon, félon quelques* 

uns. ICI. 
Indofcythie. 157. 
Jofephe corrigé. 19}. peu favant en Ebrea. 

1^6. 161. 193. 104. Il fe trompe fur l'ori- 
gine du mot Gehon. i<io. 161 
Iraque, Province & fon étendue*. 36. a tiré 

(on nomd'Erec* $6. 
Ides fortunées , & leur origine. io8- 
Jupiter, félon les Egyptiens , eft le Nil. 151. 

K 

KEdem^ ou Orient, nom donné aux pajs 
fîtuez fur la rive orienule du Tigre. 

41 43- *5o- 
KidfMfh » & fa fignincation. 15e. 

L 

Livre des Sabiens , fumommé Oriental. 
Î77- 
Opinion des Théologiens de Louvain fur la^^ 
itoacion 4u Paradis terreftre. 15. 

M 

M Ages ternis <lc Saba,pouj: adorer noC 
tre Scigiieur. uS. 
^coftimem de Mahomet for lt% fleures im 



-Table 

Paradiç tcrrcftrc 70» 
là ManiMr^ftoicielacouieutdu Btdolaclu 

15.4.. . *- .-»- .-. ■» -■ "r r-'" 

Maufal confondue aTCcNiniVc, 19 j. 

Mêlas & Melo, noms du Nil. 150. 

MPBinon né <ians^la Sufiant. 4i;éru fils de 
J'^Mi^^Cy &pow^uoy;Ur- 17^» cru Ethio- 
.fÂcn^ 18c pour<juoyv i^f, cru blanc , quoy- 
qu Ethiopien, par ouclqucs-Uns. 185. con- 
fondu avec Amenopnis. 174. fondateur de 
iSufe. 17%. farepulturcj i8j. fa ftatnë parJaft- 
te, lySif^Jmy^ Ton: Temple à Thebes, 175* 

Vérité dcThiftoire de Memnon. iZoy d^f^Jùiv. 

Murs Memnonicns de Sufe. 1 71. .i j . 

P^giS^ Mcm{ipniens4«^Sure. 17.1. ia de The- 

Memnpnium» CiQui^U& de Stïfc. 1714- 

Mer des Indes. 135. 

Mer de Perfe , partie de celle des Indc^« 134, 

Mer d'Ethiopie, 13 j, 

Meffene , iflc. go. 51t. m. xii. V. Ch^dêr. 

Mocaliy rivière, m. 

N 

NAbathécns, c*cft-à-dire Orientaux. 177. 
Nahuchodonofor détourna Içs eaux de 

l'Euphrate par plufieiirs cau^iujc. 81.85. 
l^abuchodonqfor dompta la violence de la 

Mer Perfique par 4es digues. S]^. baftitla 

Tille de Teredon. Sj. 
Nabuchoddnofor ou BaltaIar,poarquojr nom* 

mé Lucifer , fils de i'Aurojçe 175. 
Nachal , nom du Nil. ijo. 
Naharmalca » vanal fait à la main, 154. 
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X9{. c'eft le Gehon, (don quelques-uns. 

147. c'eft le phifon , félon d'autres. l'ôtf. 

Nahar(kres eft le Geboo, félon quelques.ufts» 

147. ' • 

Naïd Vûygz ï^ûd. 

Le Nil< d'où ainfi nommé i^o. nommé 
Aftapns par les Ethiopiens. 153. nommé 
Nuchul,par les mefme& 1 50* nommé fou- 
TcntNacnaljTtftre»/, dans l'Ecriture, jço. 
nommé^'Siris, &Sirius parles Egyptiens* 
150: nommé Gichon par lesAbiSms. 14s. 
nommé Schichor par les Ebreux. 149. 150^ 
Mêlas par les Grecs. 150. Melo par les 
Latins. 150. 

Le Nil a fa foorce dans les Indes , (cloa 
l'erreiir des Anciens. 60, itfo. il a eftd 
cru fortir d'une mcCnc fource que le 
Gange. 55. 60. 

Le Nil eft un écoulement deTEuphrate, &• 
Ion Paufanias & philoftrate. 61. i6z. 

Le Nil eft le Gehon, félon quelques-uns» 
S. 1^147. i4S.le Phi{bn>lèlon d'autres. 

7. 104. 

Le Nil pourquoy appelle ^'imfnt ^ tombé de 
Jupiter, ICI. 15}, & dcfcendu du Ciel, iji, 
C^ Juiv, il a fa fource fous le throne de 
Jupiter, félon Plante, içj. 

Le Nil mis au nombre des Dieux par les E« 
Egyptiens. 151. adoré fous les noms d'0« 
iinsy d'Orus , & de Jupiter. 151. peint de 
couleur noire fous la perfonne d'Oflris.ip, 
fcs Preftres. 151. fa fcfte. iji. 

Le NU & (à foorce eftimez ûjlnts & fâcrez» 
151. 



TABLE 
le Nii noir. 151. 

Le Nil comparé à une flèche. 191. 
Caufe des débordemens du Nil. 1^5. 
Ninive mal-à-propos confondue avec Mau^ 

fal. 199. 
Nod,ouNaïd, 9c ùl fignification. 114. 115. 
N9xjeUm , Se fa fignification. 75. 
Nttchul , nom du Nil. 150. 



L'Onyx, félon Saint Jcrofme & Saadias,' 
eft la mefme chofe que la Sardoine. 
I4i- 
L'Onyx, félon l'opinion des Anciens ne 
fe trouvoic qu'en Arabie. 145. 1^6. 
Orient, dans l'Ecriture fîgnifîc les païs fi- 
xiez entre leGolphe Peifiquc & la Judée. 

Oncnî,nomdes païs fitucz à l'et^bouchure 
4c l'Euphratc. 175. 

Orient, nom donné à la rive orientale du 
Tigre. 4t; 

L'Orient eft regardé en face par les Ebreuz 
dans leurs defcriptions géographiques. 99. 
loo. 

Les Orientaux nommez Fils de l'Orient. 17^. 

Oroatis fleuve , nommé pafîcigre par les 
foldats d'Alexandre. 116. 117. 

Orus eft le Nil. 151. 

OfiriseftleNil. ijx. 

L'Oxus , rivière , eft le Gehon , félon quel- 
ques-uns. 103.147- »1 eft le Phifon,fclon 
Haython.ïoj. rivière vcnul: du Ciclyfe* 
lonles Mahomecans. 154^ 
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^ P 

PAllacopas , canal de rEuphratc. gtf. 
Le Paradis terrcftrc, où fitué, 17, f^fmv. 
%o. 57. 50. 51 , &fMiv. 151. divcrfité d'opi- 
nions fuicefujet. 4.J. fon ctendu'é. ^.Ic 
temps de Ùl création. 9. s'il avoit les ani- 
maux dans fon enceinte. lo. le païs où il 
cftoitfituéeft fort fertile. ioé,é*>w. s'il 
eftfpirituelon matériel. 9. 

Paradis de Dieu, ce que c'eft dans l'Ecriture. 
107. 

Paradis, rivière de Cilicie. 15^. 

Paradis, ville de Syrie, ji. 

Pafitigre, rivière, u^. 117. 

Perles du Golphe Perfique. ijj, é» fi^iv. da 
Pont Euxin. 104. 

Les Perfes ignorans dans la navigation. 87. 

Pluficurs mots de l'ancienne langue Peifi«- 
oue ont paiTé dans la moderne. 1^0, 

P(^/m»j figures entaillées fur des pierres dans 
la Sytiadc, né. 117. 

Le Phafe eft le Phifon , félon quelques-uns. 
104. 

Le Phifon , fleuve de Paradis , eft le canal 
occidental des deux , par oti le Tigre & 
TEuphrate joints enfcmblc, tombent daâs 
la mer. 10 xo8. le canal oriental deis deux 
infemes , félon d'autres. 7. 107. le Gange^ 
félon d'autres. 7. 16, 97. l'Hydafpe , félon 
d'autres. lOi. l'Hyphafis, félon d'autres. 7. 
' xot. lO). llnde, félon d'autres. lox. le Nil, 
.félon d'autres. 7. 104. fa véritable fitua* 
tion. 115. diverfiti d'opinions fur-ce fujet 7. 
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le Pkiron, d oùâiisû nomme. 109, éi^Juiv; 
Le Phifon à communiqué Ton nom , à d*au^ 

très rivières, 11 j. 
Pierreries du Golphe Perfique. 143. 
Pes Pierreries du Rational du grand Preftre 

des Ebrcuz, le Sapphir & le Jafpe ont ièuls 

gardé leurs noms. 140. 
Les noms Ebreuz des Pierreries ne font point 

entendus, i^^. 140* 
Pline noté. 151. 
Prez de Pluton , formez Tur le Paradis terreC» 

tre. 108. 
Pjramus, fleure de Ciliciei aujoord'huy Ge- 

hon, 155. 

R 

Hcgma , ville d'Arabie , fertile en or, 8c 
^cn pierreries. ii8. 145. 
tiofch > & fa figniiîcatioa. 7}* 

S 

S changée en f & en fit.. 176. 
Saba. 145 voifinc de Chavilah. 117.' 

Sabbi, Chrétiens Je faint Jean. 178. 

Sabéens, peuple riche & abondant en or. 11^ 

SabéenSy nom commun à plusieurs peuples, 
116* 117. 

Sabiens, peuple. 40. nom de fedtc. 17p. ré- 
pandus dans tout l'Orient. 179. adorateurs 
du Soleil. 177. forgeoicnt des ftatuës à 
rhonncuf des Planètes. 177. leur livre de 
l'Agriculture. 40.habitoientau commen- 
cement dans la Chaldéc & vers le bas de 
l'Euphrate. 178. 
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Sabiens, ccft-x-dirc Orientaux. 177. 17g; 
- Jof. Scaligcr noté. 16^. fon opinion fur la 

fituation du Paradis. 19. 
Schat-cI-Arab, fleuve. 6$. 116. xu. fa largeur. 

9^ 95. , 
Schichor , «om du Nil. 149 , c^ fitiv. 
Schoham, & fâ lignification. 159, é» Jûiv. 
Scy thie , & Indolcythie , partie des Indes mi' 

ridionales; 157. ^' "' " ' 
Schiratli çft la Syriade de^fcf he. it6\ 
Le Sepjtçntrion placé à la gauche des £breuz. 

lOO'- '• ' ' 

Sicbon fleuve, le mefme que Cydnus.ijj. 
iilo'é torrent i pourquc^ aing nommé, ij^. 

160. 191. 
^iris & Sirius , noms du Nil. 150» 
Sirius ^ nom de la Canicule. 150, 
Siris se SiliUs^homs dérivez de Schicbor. Xf o. 
Le Soleil a4océ par plufieurs peuples de TO- 

rient. 177. 
Solin , noté. i^x. 
Sollax ou Sulax, i|om du Tigre > & foAjori- 

gine. 191. 
Solymes, depuis nommez Piiîdiens. i8i. 
Sulaz. Voyez, SoUax. 
Sur,4^^^^> ci^rémité occidentale de Vkvtr 

bicifdîfirijedeîaTetre-Sainte. m. 1J4. 
Sufe , d'où ainfi nommée. 170. 171. 
Syriadt , & fa fituation. iitf. 
Syrie J dW ainfi nofnméc. 198. 
Les Syiie^s aiment \p jardinage. 105» 
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T \ 

TAbles Aftronomiqucs des Chanan^ens. ^ 
117. ^ 

TMJsrûn , & Ùl fignification. i^i. ft 

Talatha. Voyez Thtiaffkr. 
Taliûnans folaircs. 17 e. 
Temple de Salomon, pourqnoy tourné à 

rOccidcnt. 47. 
Temples des Romains , tournez autrefois à 

rOccidcnt, & enfuite à rorient. 48. 
Teredon, vUIc fituéc fur l'embouchure du 

Phifon. 95. 138. 159. baftie par Nabucho* 

donofor. 8^. 
Ti^srr «y » & Tr^nvAi y jardin d'or d'AriftobuIe. . 

14* 
Thela^ar ou Talatha , ville de Babylottie. ^z, 
Thor, pour Sor. 170. 
Le Tigre , ùl fource , Ton cours , & (es divers 

canaux. 7^, (f^fuiv. Ses catarades. 8t. en 

quel fens Moy fe dit qu'il va vers TAfly rie. 

T99« xoo. v^eni^ dU Gid , ièlon les Maho^ 

metans. 154. a des débordemens réglez. (9. 

bourbeux^ contre le téiaoignagedcTheO'^ 

phrafte. ^o. ^;/ 

te Tigre a cfté crû par quelques-^uns avoir It 

meune fource oue TEuphrate. 61. ., 
Le lit du Tigre eft fort bas. 84. 
Le Tigre , pourquoy ainfi nommé. 1*7. i^/. 

X94. 
^auues orijQnes du nom de Tigre fleuve^ ft 

du nom du Tigre animal. 1^0» é^faiv. 
Le Tigre nomme autrement Sollax & Sulai^ 

& pourquoj. i^i. 



D ES MATIERES. 

Tigre , nom commun à plufieurs rivières. 

194. 

Tigiis (ignifie une flèche , en langue Perianc. 
190. 

Tithon. 181, ér fi*i'v* 

Tojor , une flèche en Perfan. 190. 

Trajan eft en grand péril dans l'ifle que pro- 
duit la réparation du Tigre & de TEu- 
phrate. 85. 9 j, ^4. veut joindre TEuphratc 
au Tigre par un nouveau canal. 84. 

Tylos ille , aujourd'huy Baharen , félon l'o- 
pinion de pluiieurs. ij^. 

V 

UNe verfion pour cftre bonne doit reprc- 
fenter jufqu'aux ambiguitez de Torigi* 
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